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PREFACE. 

L'Hiiloire d'un Prince* qui a 
été pour ainH dire dérobé 
aux yeux de toute la Terre depuis 
fa tendre jeunefTe j & qui étoit à 
peine connu à quelques Cours » 
eil une chofe âufli pénible quil 
y ait y furtout > lors qu'ayant con- 
fronté ces généalogies faites de. 
fes iUuflres ancêtres ^ j'y ai trouvé 
des dates qui ne fe raportent pas 
toutes au fujet des NaifTances » 
des Alliances » des Règnes Ôc àt% 
décès arrivés dans cette augufte 
famille ; dans cet embarras * j ai 
fuivi la généalogie que j'ai trour 
vée la plus exaâ:e & la plus jufic 
après ravoir confrontée avec les 
auteurs les plus accrédités. Quant 
au genre de vie que oe Prince 
A î 



VI PREFACE- 

amené, ou plutôt, qu'il a été 
obligé de mener malgré lui , aux 
actions & aux événemens partie 
culiers , qui y ont rapport » cela 
n*a jamais tranfpiré Ôc ne peut 
être fçu , que de ceux , qui ont 
fuivi ce Prince dans fes infor- 
tunes I Ôc qui ont toujours été 
auprès de fa perfonne ; quoiqu'il 
en Ibit ils fe réduifent probable- 
ment à fort peu de cliofe* On 
peut aifément fe figurer , qu'il a 
été abandonné à lui-même Ôc à 
fa philofophie , qui a feule pu le 
confoler dans fes malheurs. Si 
favois été affés heureux » que 
d avoir pu recouvrer fes tablettes, 
je penfe , que j'y aurois trouve 
dequoi pouvoir mieuK fdtisfaire 
i Pattence du public fur fa façon 
de penfer; j'y auto is fans doute 
trouvé des réiicXions de morale 

capables 
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capables d'attendrir le cœur le 
plus farouche & le plus barbare; 
néanmoins « nous ne fommes nuU 
lement din$ le ca5 d'en devoir 
douter : fou ame étoit aufli grande 
que fun infortune, ôcfe^ fentiuiena 
élevés au dtffu? de fon malheur 
faifoient du moins connottre , qu il 
n% méritoit pas un fort fi dur de 
û cruel ; jufqu à ce moment j'a- 
vois toujours douté , s il fù^ pof- 
fible t quM y eût fur Terre un 
mortel qui fût capable de com- 
mettre une action fi inhun:ïaine#^ 
fi barbare * fi dénaturée » & fi 
abominable ; mais je viens d'en 
être pleinement convaincu } je 
reçois de toutes parts la confira 
mation de cet horrible anafllnat^i 
6c au milieu de tant d^autorités^ 
dans le tenas que tout l'Univers 
convaincu du meurtre , déplore 
A4 le 
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leTott de ce trop wfortuhePRiiSfc^p 
& qu'il tremble pour Tavenir ,: 
que rhumanîté même en tremble: 
d horreur & d'effroi» je puis en- 
core à peine croire , que cela eifc 
poiTible i j'en doute donc » dant 
le tems que je n en dois & que^ 
je n'en puis plus douter. L^s; 
iîéctes écoules nelauroient jamais 
crû» te préfent a de tapeine à^ 
le croire , & la -poïlérité le croira 
à peine ; voiti TefFet de la foi- 
bleife du cœur humain , qui doute 
toujours s'il ell poffibie que des 
hommes raifonnables puiâent iéi 
porter à desemportemuns ôc à: 
des excèïî pareils, dans le tems que 
nous voyons partout & à tous mo-^ 
mens commettre de pareils meur-r 
ires & attentats : un valet vient 
de malTacrer fon maître , un fujefc 
veut poignarder fon Monarque , 
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chêtx de tout le peuple y un foldat 
affaffine fon officier, un moine fou» 
Supérieur y une tiUe aidée de fou. 
nouvel Epoux veut pendre fon 
propre Père &c , Ôc après ces fti-' 
neftes exemples * dont j'en pour-^ 
toià encore rapporter une infinité 
en ne parlant que de ceux i que 
nous fournilTent les relationfi de 
Tannée courante, ne puis -je pas 
dire avec raifon > que nous vi-- 
vons aûuellement dans le fiecle 
de meurtres » d'afTaffinats , & de 
toutes fortes^ de fcènes fanglantet 
dont même Tantiquité la plus re- 
culée Ôc la plus barbare rougiroit 
de honte. Nous vivons dans 1^ 
iîécle de oûntradiâions & des mé- 
chancetés les plus outrées Ôc les 
plus excefiîves. Dans un fiecle 
cil Tamour du prochain nVft plus 
qu'un phantôme ou un fonge agré- 
A 5 able » 
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abte^ ou ta vertu nVil plus qa^une 
chimère de lantiquité ^ en un mot 
dans un fié de » où les vices ont 
détrôné la vertu , & où après 
s*être revêtus de toutes fes livrée* 
ils régnent à prcfcnt avec un pou- 
voir defpotiquei oui , je le répète » 
il femble que toute la Terre n'eft 
plus qu^un théâtre d'iniquités > 
de méchancetés Ôc d'injuftices , 6c 
que rhumanitè a perdu tous fes 
droits fur le cœur de la plus gran-< 
de partie des hommes. Je me 
flatte au moins y que ceux 9 qui 
liront THiftoire Tragique du trop 
infortuné Iwan » &; qui auront 
feulement confervé un refte d'hu- 
manité t en feront touchés jufqu au 
fond de lame. 
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AVANT -PROPOS. 

LEs perfonne^ initiées dans tkif* 
ioire de f Empire de Riiffle^- 
ne font que trop inflruites des co- 
m^et fanglantes que Von y a vit 
paroitre dh tes premiers fiecles de î 
fa fondation , f^ perfonne ignore t\ 
que la Ruffien toujours été un théa^ 
tre de fchies tragiques , de Révo^ 
luttons^ de Confpiramns ^ de trou-- 
lies intérieurs 'j on peut remonter 
à ces premiers tems des Rè'gn'es des 
Tyrans Boris Godonow , qui en 
1597. en fit ajfajfïner t héritier lé" 
gitime Démécri , q ue nous appellonr* 
Démctrius ; de rorgueiUeufe Prin^ 
cejfe Sophie^ qui monta fur le ThrÔ-^ 
ne y toute fouillée de fang £^ de 
crimes Ë3*r, je renvoie mes leSeurt 

auK 
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xn AVANT-PROPOS. 

aux hifioîrèî des vieux temîy par^ 
Ions du nouveau i mon but ej} de 
faire retrouver un Prince perdu f 
tetrouvé , Retrouvé Ôl Per- 
D u « voilà 7nQn thème j cefi I w à N 
11 L un Prince » dont f innocence $ 
les malheurs^ les persécutions f^ la 
mort tragique ^ qui finit fa trifl^ 
carrière ^ fervira d^ exemple â lapo^ 
fi/rite la plus reculée ^ â faire 
connaître y que les hommes civilifés 
font capables de commettre des ac* 
fions dont les Barbares , les plus 
barbares même y qu^ils puiffent être y 
auraient horreur* 

Cétoit donc dis "je un Prince 
ï E R D u î il n'e'toit depuis déjà bien 
longtems plus q^teflion de lui « on 
en révoqua infenfélemenî thijîoire 
* m fable ^ on commença par dou^ 
ter sHl avoit jamais exijlé* Fendant 

ce 



AVANT. PROPOS* kitî 

ee tems il rtoit rejferré d\me frv- 
fon dam une autre ^ vivait aujjfi 
éloigne du monde f que le mondt 
Vetoit de lui^ 

Il efi it E "T R u i^É ; la cata^ 
Jlropke marquée à ï* inhumanité' la 
plus cruelle » fa fait retrouver* On 
apprend enfin , que ce n^ejlpîus une 
chimère 9 qtie ce Prince eft plein de 
vie gjf quUl ejl enferme dans la for- 
terejfe de ScblUffelhourg * , oit on 
fait Semblant de f enlever pour le 
mettre en liberté. 

Il efl K^TKOVtrE' Ç^ FFKXHr i 

eela fe confirme au moment même 

quon 



• SchliifTelbonrg i ou ville de la Clef] parce 
que cette pUce efl h Clef de Tlngrie ÔC de la 
Finlande y s'appeUoit andcnîwnieni Notebonrg j 
c'efï une farteieffe bâtie d^ns une hU du lac 
Ladoga t fameufe par le Siège qu'en fit Pierre 
le grand en 1701 3 <iuî ta leanporta fur k» 
fuëdoie U K7t Péc^sibrc de U m&ne anriéçi 



XIV AVANT-PROPOS. 

qti*on le retrouve y fan corps ejt - 
tout fouille de fang , on ta affajfme I 
à coups de poignards ^ ^ il eji 1 
perdu ûct moment quil a ete re* 
trouv/. Je fournirai à mes ledears 
à la fuite ^ dans fon lieu les par* 
ticularites les plus intereffames ê*f 
les plus precifes qui me font venuei % 
départ ^ d^ autre concernantes cette 
cQion inhtmaine Çif abominabU^ 
Je pajfe enfin â faire connoitre ce 
trop infortune' P kince^ 
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Lei Ancêtres du Prince Iivah^ 

Pierre Alexîewitz (a) connu dan» 
rhiiîoire fous le nom de Pierre le 
grand (&) partagea le gouvernement 
avec foa frère aine ÏVan ou Jean Ale*j 
xiewitz ic) élu Czar {d)^ qui régna 

depuis ' 



(4) né \t II. Juin 167%. 
(b) décédé le S, Février mu 
\A né le ^7- Koùi 1661, 
(i) le iSp Miy id 81, Couronné le tff 
Jnia de la mîme ano^ 
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depuis 1683. jufqu'en \62S. tems aa*- 

quel il abdiqua la Couronne Impérial* 
de RuIIie pour laîilcr le gouveraeineiit 
tout feiil à fon frère & délaiilà après 
fon décès (<t)> de fon Epoufe Profco- 
via Fcedorowna (i), I^. une PrinceiTe 
nommée Catherine iTanowna (f) » qui 
rfpoula (d) le Prince Charles Léopold 
Duc de Mecklenbourg Schwerin , du^- 
quel mariage naquit la Princeflè Eli- 
'Êbeth Catherine Chriftîne (^)> qui 
refta à la Cour deRuffie, prit lë nom 
d'Anne (/) > & fut Régente en RuHîe 
juiqu*en 1740, enfuite challee (g) par 

rim^ 

lu) armé le 19. Janvier i^pSt. 

(hj fille du Bo7ard Foedor Fctrcvritz Sol- 
ÉkoÉ nie en 1(5^3. roariéc le 5« Janvier 
^^1:4, £c décédécle »4. Odob. 171;. 

(c) née le 9* Ncr* if#&, décrite le |j. 
Juin 173 j, 

irfj It ip, Anîl 171'- 
e) le il, Décemb. I7lft 
/) efi 1731- 
f ) U #, Dezt i7ti< 
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rimpératrice Elifabeth & envoyée en, 
exil (d), dans lequel elle finit fa trifle 
carrière (h) ; cette PrincelTe avoit épou- 
^ fée Antoine V Iric Prince deBrunfwic (c)y 
dont elle laiilà i'^, Tinfortuné IvAW 
né le 23, Août *7fO. qui fut proclamé 
Empereur {^l) fous le liom d'IwAM 
IIL après la mort de l'Impératrice An* 
ne Se vécut fous la Régence de fà 
mère* L'Impératrice Elilabeth donc» 
comme je viens de le rapporter , s'étant 
emparée du trône de Ruflie Tota à ce 
jeune Prince (^) & l'envoya en exil 
avec fa famille dans une isle à 40, mi* 
les d*Archangd dans un couvent ap- 
pelle Kolmgori , où (è trouve encore 
fon Père 8c les Princcflès a". Cathe- 



B 



rjne 



(a) à Riga le 11. Dec, 1741, 

(h) dans un coarenc <tc Ruffie le iS, Avril 



(f) le M. Juillet i7j^. 
(d) le li. OA. 1740. 
{*J le tf. Dec 174J* 
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rine (a) y & ^^. Elifabeth (h) (es fœurs 
& ^^. un Prince , qui y naquit (f) Se M 
qui doit y ctre mort fi on peut ajouter 
foi aux avis que Ton en a rejû de ces 
contrées du Nord- . •■ 

1 1* L'autre PrinceiTe délailTée du ^ 
fière aine de Pierre le grand ï*appeU 
loit Anna Iwanowna (^i) i elle fut ma- 
riée ( f ) à Frédéric Guillaume Duc de 
Courlande> lequel étant décédé (/)elle 
fut déclarée Czarine de RufÏÏe (g) > aprè» 
la mort de Pierre IL fils de Pierre le 
grand , couronnée à iVlofcou (h) Se 
mourut (i) (ans laîllèr de poftéritéj au ■ 
moyen- dequoî. toutes ces générations 

fuivies: 



(m) née le kî. jBÎllee i74t* 

Snéà le i6> Noir, 17^^ 
le 9* Mars 174^- 
d) née le T, Fév. nottTcau iHle Xf0S' 
U) Je 13. Novp I7IO- »J<Wî 

/) le 11* JariTp 17^1* 
) le 4- Fév. i7î«' 
%) U it, AthL de U m£mc aoiiéc. 
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fiûvies génëalogiquement y ï paroît > 
que les Czars Empereurs & grands 
Ducs de Ruflië > de cette branche iè 
fiiivent jufqu^à notre Prince depuis le 
XVH. fiecle de la manière fuivante: 
L Iwan ou Jean Alexiewitz Gsar. 
jufqu'en 1688. 

II. Pierre I. ou Alexie^itz > qui 
régna jufqu'au moment de ik morj^ 
alors âgé de 5^. ans. 

III. Catherine AlexieVPma, ia veuve 
qui ne régna que deux ans. 

IV. Pierre II. petit fils de Pierre le 
grand, décédé- en 1730. 

V. Anna Ivanownà , qui régna juf 
qu'en 1740. & 

VL IWAN IIL ouJean> qui mon-' 
ta en 1740. iiir le Trône de Ruffie» 
qui en fut dépofé la même année y dè$ 
lors trainé d'un exil dans un autre^ 
& qui vient de périr fi malheureufe-^ 
ment dans fa Prifon du château de h 
fertereflè de Schlufïèlbourgr 

B a Voi» 
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Voila donc le droit de fuccefllon du 
Prince I w A N au Trône de Ruflie 
établi. Ce droit a été folemnelletnent 
reconnu par fa proclamation , mais 
comme il étoit trop foible encore à 
ce temî, pour s'y pouvoir fbutenir il 
a fallu céder à la violence Se aux nou- 
velles brigues de la Princeflè EUfabeth^ 
qui le iàcrifia à Ton ambition de re- ■ 
gner. Toute fa famille a été envelop- 
pée dans foa^ malheur 6c le but prin- 
cipal de ^ cette orgueilleole Princeflè 
étoit de faire élever le jeune IwAM f 
le plus groflîérement & le plus fimple- 
mem, qu'il fatpoffible, le nourriflant 
dans une ignorance parfaite pour le 
rendre par là inhabile à jamais de pou- 
voir remonter flir le Trône. Chacun 
peut fe laire ici de foi- même un ta- 
bleau approchant du malheur de cette 
âluAre famille détrônée & perfécutée. 

On donne pour un fait avéré & 
confiant que Ton a même interdit à 

ce 
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ce jeune Priiice tout ce qui pouvoit 
contribuer à fon éducation , principa- 
lement les fciences i Se qu'on ne vouloir 
abfolument pas , qu1l aprit à écrire; 
cependant on fait, que fon Père mênie 
au défaut de l'encre y qui lui man- 
quoit î lui enfèigna à connoitre tous les 
caraftères, les lettres Se récriture, ôc 
qu'il apprit ainfi à lire & à écrire au 
mieux. 

Les quaîitéî naturelles Çif perfon* 
miles du Prince l WA N. 

Les forces de l*ame & les heureux 
talens avec lelquels la férénifllme mai- 
fon de BrunlVic brille avec tant d'a- 
vantages n'ont pas été capables d'efFa- 
cer les dons précieux de la nature de 
l'ame de notre jeune Prince, Il eft 
vrai , que le dur fort de ia famille a 
quelque choie de particulier > qui ne 
peut que toucher les grandes ames> & 
nous Ibmmes convain(!:us 3 que de plus 
B j fo\V>Vs» 
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foibles cataflropheî ont affoîbli Teiprît 
-des hommes auxquels cependant il ne 
manquoit ni la réfolution , ni la bra- 
voure. On prétend que ces qualités 
de notre jeune Prince ont été en quel* M 
que façon la caufe du facrifice de ia 
pcrfonne y quelques - uns en veulent 
douter ï mais c'efl une erreur : & je 
ne doute point , que fa fin prématurée 
ne foit regardée par beaucoup de per- 
fonnes comme une preuve convain- 
cante j qu'il n'a pas été un idiote II 
étoit l'enfermé fi à l'étroit > que peu de 
pcrfonnes avoient Thonneur d'en pou- 
voir approcher, & par cette vérité & _ 
ce principe même il y en a donc fort I 
peu ) qui peuvent porter un témoi^ 
gnage aifuré &c certain de fa perfbnne » 
lavoir s'il étoit lavant ou non ; mais 
comme la vérité rellemble à la renom- 
mée > qui perce èc le fait jour à tra- 
vers les murailles les plus épaîfles de 
nianieie que lès nouvelles parviennent 

fouvent 
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ibuvent jufqu'aux oreilles du public ^ 
c'eft par ce moyen , que nous (Avons 
que le trop infortuné Ivam, dont le 
trifte fort fera déploré par les voix de 
toutes les nations larmoyantes & qui 
ont un coeur foit humain ou barbare , 
étoit un Prince dont Telprit & les len- 
timens le rendoient aufii digne de por- 
ter une Couronne que plufieurs autres > 
qui Tont portée avec une grande repu* 
tation. 

Il n'eft pas douteux , que la nature 
n'ait fuplé<; au défaut des maîtres que 
Ton a coutume de donner aux jeunes 
Princes pour leur Education , elle a pu 
faire en peu de tems plus d'ouvrage, 
que tous les plus habiles maîtres de 
TEurope en auroient pu faire , & Ion 
cœur t avec lequel il fe trouvoit tou- 
jours feul en compagnie a eu plus de 
tems > qu'il n'en faut pour le faire pen- 
fer juftement & pour lui faire enviiager 
fon malheur en Fhilofophe, 
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T articulante 5 du Règne ^ du detro'^ 
nement de f Empereur IWAN, 

Après la mort de Pierre AlexievFÎtz 
IL ie Trône de Ruffie étant dévolu 
fuivant le droit d'hérédité à la Prin- 
cefTe Anne Iwanowna, Duclicffe Dou- 
airière de Courlande, la ftconde des 
filles d'ItP'an ou de Jean Alexiewitz, 
frère de Pierre L cette Prmcefle nion- 
ta fur un Trône quVlle fe montra di- 
gne d'occuper par la vigueur &c la s'a- 
gefle de fon Régne. Elle avoir élevé 
au plus haut degré de puiflànce un 
Courlandois roturier > Jean Erneft de 
Biieren ou Bîren ^ & qui li nomma 
par la iuite Biron ; Elle Tavoit fait 
élire Duc de Courlande après la mort 
de Ferdinand j le dernier Prince delà 
maifon de Ketler ; Se à fà recomman- 
dation , la Pologne lui avoir donne 
i'inveftiture de ce Duché» Ulmpéra-^ 
tricc Anne iTano^a fe voyant atta- 
quée 
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quée d'une maladie mortelle , ne fbn- 
gea qu'aux moyens de perpétuer la 
fortune & le grand crédit de fon fa- 
vori. Elle écarta du Trône de Ruffie 
la Princeflè de Mecklenbourg fa niè- 
ce , qu'elle avoit dôhnée en mariage à 
un Prince de la maifon de BrunlVic ; 
elle la fit renoncer à fes droits & à 
Ces prétentions ; elle nomma pour fba 
fucceffeur fon neveu, le fils de cette 
Princeflè à peine âgé de deux mois, 
connu fous le nom d'Iwan III. & mit 
cet Empereur fous la tutelle du Duc 
de Biron , qu'elle vouloit principale- 
ment favorifer par cet arrangement. Ses 
volontés furent exécutées après la mort. 
Iwan monta en 1740. fur le Trône 
de Ruflîe fous la Régence du. Duc de 
Courlande , qui étoit deyenu en eflfet 
le Souverain de la Ruflîe. Cela ne 
dura pas longtems ; les principaux 
Seigneurs & les Prélats. Mofcowits ou 
-Grecs murmuroient de fe voir fous la 
C * doxnî- 



a6 HISTOIRE D'IWAN III. 



1 



domination d^un étranger. Ce joug 
leur paroifToit honteux & infuportable, 
La PrîncelTè de BruniVic , mère de 
notre Empereur > foufFroit fiirtout im- 
patiemmeiu la dépendance humiliante 
où elle étoit réduite ; elle ailembla 
pendant la nuit du 17. au iS. de No- 
vembre 1710. les mécontens ; on la 
nomma Régente de TEmplre 5 le Duc 
de Biron fut arrêté comme un ufur- 
pateur & un tj^an. On lui fit fon 
procès , & les juges le condaiTinerent 
à mort ; mais* la Régente adoucit ce 
jugement & l'envoya en exil en S'y ^ 

béric (a). ^ 

Dans 
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{a) Ce Prince? dgni les rcTera ÔC l'infor- 
t\xne fontaulS gra;ids cjue fe» vertus > a été ra- . 
pelle de cet exil par rimpcratrice aducllc- M 
ment régnante & cft réintégré dans fes Ecats 
de Cottrlandc & de Sémigalle dans itCqaeh 
îl vient tout récemment d'être maintenu & 
confinné par la Dictte Générale de* Etats 
^iHrtnblés de la République de Pologne d'oii ■ 
ce fief relève imtnédiatement, & c'eft tant pour f 
lai, que pour le Prînce héréditaire (on ils & 
fa poltérité mafculirie. 
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B Dans le tems de ces diviGons 8c 
de ces troubles intérieurs dans la RuC 
^fie, & parmi les Magnats de TEmpî- 
P^e, la Princeffe EUfabeth Petrowna» 
fiJIe de Piefre Je Grand fongea férieu- 
fement à monter fur le Trône en dë- 
^trônant le Prince I^an; tout le monde 
B^^ défiroit pour Souveraine , & tous 
les ordres de TEtat paroiflbient difpo- 
Bfés à l'y élever, Cepend&jit la Prîn- 
"celTe de Brunl\tic> Mère de l'Empe- 
reur Iwan > avoit reçu des avis fur 
Bleï complots * qui fe formoient , mai* 
elle ne favoit rien de certain , & les 
Ibupçons la conduifirent feulement à 
avoir un entretien à ce fujet avec U 
Princefïè Eîifabeth , quelques heures 
avant la révolution. Cette Princeflc 
maitrefîe d'elle-même, parut fi trin'- 
quille dans fou air, fie fi atTurée dans 
fes difcours ^ qu^ellc dillipa les crain* 
tes que Ton avoit conçues contre elle; 
^.la Régente s'abandonna donc à une 
B^ C « m^ 
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liére fecurité. Mais au milieu de la 
nuit du y au 6 Décembre ly^f. une 
partie du Régiment des gardes sVtant 
rendue à TAppartem* nt de la Princet 
le Elifabeth> elle fe mit auflî tôt à leur 
tête. Elle marcha aux Cafernes , & 
détermina le refte des troupes à la 
fuivre, elle donna ordre à plufieors 
Régiments d'arrêter les Etrangers em- 
ployés dans le Gouvernement. Elle 
tut obéie< En même tems elle com- 
mande un autre Régiment > qu'elle 
anime par fa préfence ;* elle fe fait ou- 
vrir les portes du palais, & s'afïlire 
des perfonnes de TEmpereur & de la 
Régente, Elle leur annonça elle-mê- 
me leur difgracei & fut proclamée le 
6 Décembre au matin, Impératrice 
de Ruffie, 

^ Voilà Tépoque des délkftres de Tin- 
fortune , 6c des malheurs de cette 11- 
luflre Famille. 

Le 
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Le 12. du même mois, la Régente 
& l'Empereur détrôné fofi Fils, fe re- 
tirèrent en Allemagne, & furent con- 
duits ju{que$ fur les frontières de la 
Prulfe (a). 

Eliûbeth PetroWna ainfi parvenue à 
bout de fes deflèins , fe fit couronner 
à Mofcou fous le nom de Catherine IL 
& quelques tems après la DuchefTe j 
mère du trop infortuné Prince Iwan, 
qui venoit d'être détrôné, fut arrêtée 
à Riga en Livonie -avec toute fa fa- 
fnîlle ; ils fureiït enfuite exilés dans un 
Couvent près d'Archangel où le Père 
de ce Prince trop infortuné , fa Mère, 
le Prince fon puj$-né frère , & les. 
deux Princefles fes fœurs fe trouvent 
encore à ce moment. 

C } ' Voilà 

(«) Hiftoire des^Révolntîons de ITEmpiré 
de Rttifîe par Mr. Lacombe Avocat, p. 3^?..^ 
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H Voilà tout ce que j'ai pu recueillir 

^^ des particularités , du règne & du 
I détrônement de l'Empereur Iwan, & 

1 de fon Ulullre & trop infortunée Fa- 

^m mille \ car on a pourfuivî avec beau* 1 
f coup de zèle la ftippremation du fou- 

( venir du court règne de cet Empe- 
reur ^ on a en conféquence donné 6c 
renouvelle les ordres généraux de li* I 
vrer au Sénat de Ruflie tous les Ma* 
nifeAes ) Ordonnances, Décrets , & 
autres Papiers Publics dans lefquels il 
cft fait mention du jeune Prince en 
qualité d'Empereur, ou de la Princefli 

Iià mère en qualité de Régente de 
Ruffie> pour être brûlés publiquement^ 
avec cette claufe relervatoire, que ceux 
qui en retiendroient quelques- un* le- 
roient traités comme atteins & con- 
vaincus du crime de Lcze-Majeflé (^), 
Mort 
(a) Vojrez les nouteUcs 1 liiftoriqueE, gé- 
tié^ogiques ^ & faits notables des prîacipalas 
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Mort Tragique de ÏEmpereur 
1 WA N. 

Les annales Ruflès font rendues mé- 
morables par la nouvelle fcène tragi- 
que, qui vient de s'y pafïèr aux yeux 
de toute la Terre* V^ci le, fait comi- 
me on Ta publié de toutes parts. 

Bafile MiroVitz Sous-lieutenant au 
Régiment de Smolenskoj dévoué en 
lècret au jeune Monarque j à ce que 
Ton prétend, vint dans la nuit du i; 
au 16 Juillet (N.S-) avec un détache- 
ment d'environ 30 hommes à la for- 
terefTe de Schluflclbourg, où le Prince 
Iwan avoit été tr^uisferé depuis peu de 
fa première captivité, qui a fervi de- 
puis fi longtems d'azile & de demeu- 
Q i . re 

Cours de l'Europe T« i. part, xo^ {• 2. fous 
la rubrique: Avis particuHers des Têtes Coui^ 
ronnées &c. p. ^ij* & 5I4* 
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re à toute ia famille) qui y gémit en- 
core. Ce S DUS- Lieutenant, comme on 
raffure , eiihiba au Gouverneur du 
Fort> un ordre fimulé de Sa Maj, 
l'Impératrice de Ruffie aéluellemcnt 
régnante > de la teneur ,j que Sa Ma- 
jj j^flé ayant réfolu de dépoftr la 
yf Couronne dfc l'Empire de Rufïïe , ■ 
^y 6c de la ir.ettre {tir U Tête du 
j, Prince Iwan, lequel elle étoit obli- 
f> gée fuivant fa confcience de rcgar- 
,) der, Ôc de reronnoitre pour Thé* 
j, ritier légitime de l'Empire de Rui^ 
5 > fie ; au moyen de quoi , elle don- 
î, nuit par ces préfcme» ordrei au 
9> Gouverneur de mettre ce Prince en 
5, liberté- 
Mais ce Gouvenieur , au lieu de ft 
rendre à ces ordres , qu'il fufpeftoit 
d'iiifidélité refufa de s'y conformer, 
fit fermer les portes à Mirowr, & 
fit mettre fes troupes fous les armes. 
De l'autre coté, Mirowitz fit femblant 

de 
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de. prendre fes meûires pour; forcer ce 
Gouverneur , fur quoi ce dernier fe 
rendit à rappàrtément. du jeune Prince 
& Taflàflina dans fon lit de la maniè- 
re la plus inflexible & la plus barba- 
re. Le premier coup que fà main 
meurtrière porta aux jours du Prince 
fut un coup d'épée fur la tête, mais 
il ne fut pas d'abord mortel , & ne 
fervit qu'à réveiller ce Prince trop in- 
fortuné, qui dormoit d'uii profond 
fommeil; réveillé par ce coup fatal, 
& voyant fon propre Hôte le voûloif 
aflàffiner , il fe défendit de fcn mieux , 
& lui rompit même i*épée avec laquei- 
. le il vouloit le tuer. Ce Gouverneur 
voyant manquer fon coup devint plui 
furieux que toutes les furies de l'enr 
fer y il cria au fecours , & fur le champ 
un autre boureaû auflî cruel & auffi 
fangirinaire que le premier, parut dans^ 
l'appartement, & qui termina la triftè 
carrière de cet Illuflre & trop infor- 
C 5 tuné 
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tuné Prince en lui perçant le corps 
de 6 à 7 coups de poignard donnés 
dam le cœur Se dans la poitrine , de 
manière que le jeune Iwan rendit fon 
ame ainfi malheufeurement entre les 
mains de ces barbares. Cette inno- 
cente vitîtime aînfi facrifiée Ôc immo^ 
lée^ le Gouverneur fit ouvrir les por* 
tes de la Fortereffè , & fit jetter le 
corps mort percé de tous cotés f & 
tout fumant de long devant Mirovitz 
& fes^ adhérans j en leur dilànt avec 
un air fier 8c moqueur j, voili votre 
), Empereur j mettez -le à k tête de 
jy VOS armées y il fera (ans doute une 
?) belle figure fijr le Trône Impé- 
yy rial. 

Sur quoi Miro^itZj qui doit avoir 
regardé la barbarie de ce Gouverneur 
de fang froid ^ doit s'être lui-même 
conflitué prifonnier en dilàiu que ^ puiC 

M que 
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„ que maintenant fon Seigneur & (on 
yy Maître étoit mort , il n'avoit plus de 
„ réfiftance ultérieure à faire. 

On s'efforce à juftifier la conduite 
& le procédé auffi criminel , qu'inhu- 
4|ain & barbare de ce Gouverneur^ 
en difant „ que TOfficier de garde 
yy avoit ordre de prévenir l'enlève- 
„ ment de ce Prince par une telle 
9> voye. Suppofé qu'on y fît interve- 
,, nir la force , & que c'étoit là pré- 
„ cifémentle cas> puifque les aggreCv 
„ feurs en repoufïant vigoureufemenéj 
:,, la garnifon du Château de Schliif^ 
„ felbourg fe frayoient déjà le che- 
„ min vers l'appartement du Prince 
yy prifonnier. 

La nouvelle de cette fcène fanglan- 

te étant parfenue à la connoifïànce de 

S- M. l'Impératrice de Ruffie , cette 

Souveraine a jugé à propos de pu- 

C 6 blier 
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blicr ]q Manifefte fuiv^nt , qui a été 
împriiné à S, Petersboorg au Sénat 
Dirigent^ le. 17. Aouft 1764* 

Catherine II, &c< Içavoir fiifons 
par ces préfentes à tous ceux qu'il ap- 
partiendra. ^ 

5, Lorfquc par la volonté de Dieu, I 
„ 6c au gré des vœux ' unammes de 
jj tous nos fidèles fujets > Nous moiv 
^^ tâmes fur le IVône de Ruffie , 
j, Nt>us n'ignorions pas, que le Prince 
,ï Iwan, né du mariage du Prince 
„ Antoine de Brunfwic-Wolftnbutcl , 
j, avec la Princelïe Anne de Meck- 
,, lenbourg , et oit encore en vie- Ce 
yy Prince 5 comme tout le monde fait 
yj avoit à peine vu le jour ^ quil fut 
jj illégitimejïient déiignê poiir porter 
ïj la Cnuronne Impériale de Ruffie ; 
5j mais par les décrets ée k Provl^ 
ji dence ) il en fut peu après exclu 
j> pour toujours, & le fceptré revint 
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5, à la légitime fille de Pierre le Grand 
„ notre très chère Tante, Tlmpéra- 
„ trice Elifabeth , de glorieufe mé- 
„ moire. 

„ Nos premiers foins à notre avé- 
„ nemcnt au Trône , après avoir ren- 
„ du nos juftes acSlions de grâces au 
„ Ciel , furent par un effet de Thu- 
„ manité, qui Nous eft naturelle, d'a- 
„ doucir autant que faire fe pour- 
„ roit, le fort de ce Prince détionë 
„ par la volonté Divine, &c malheu- 
„ reux dès fon enfance. Nous nous 
„ propofames d'abord de le voir par 
„ Nous-mêrnes , pour juger des facul- 
„ tés de fon ame, & lui aflùrer coa- 
„ venablement à fon caradlère , & à 
„ réducâtion qu'il avoit reçue jufijue- 
„ là , une vie aifee & tranquille. 
„ M^is quelle fut notre furprifè de 
„ voir qu'outre un bégayement in- 

»com- 
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ï» coinmode pour lui-même^ & preP 
j» que incomprëhenfible aux autres, il 
3 étoît abfolument privé dVfprit & 
» de raifon. Tous ceux qui fe trou- 
» voient alors avec Nous, virent com- 
9 bien notre cœur fouffroît à la vue 
3 d'un objet fi propre à exciter notre 
» compaffion ; & ils furent en même 
» tems convaincus , qu'il ne nous ref 
» toit d'autres iècours k donner à ce 

> Prince» né fi mallieureufement> que 
» de le laillèr où il étoît, & de lui 
» procurer toutes les aîfances cbnve- 
» nables à là fituation. Nous donna- 

> mes nos ordres en conféquence , 

> quoique fon état ne lui permit pas 

• d'y ctre Tenfible , ne connoiflant pas 

• les gens , & ne Tachant diAinguer 

> le bien du niai j ni faire ufàge de 
» la le*5lure pour fe préfêrver de l'en- 

• nui» mettant au contraire toute fa fé- 
1 licite dans des choies i qui marque* 

>, rcn 
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» rent le défordre de fbn îmagîna- 
9 tion. 

» Pour empêcher donc> que par des 
9) vues particulières > quelque mal - in- 
» tentionné ne cherchât à Tinquiéter 
» de quelque manière que ce fût > on 
9 ne voulût fè fervir de fà perfbnne 
9 pour troubler le repos public > Nous 

> ordonnâmes de lui donner une gar- 
D de fûre , & de mettre auprès de lui 
9 deux honnêtei & fidèles Officiers 
% de la Garnifon. C'étoient le Capi- 

> taineWlaffieff&le Lieutenant Tfcho- 
»kin, lefquels par leurs longs fer vices 

> dans le Militaire > où leur fanté avoit 
9 beaucoup fbufFert 9 méritoient ré- 

> compenfe , & un emploi tranquille 
9 pour le refte de leurs jours. Il étoit 

> reconmiandé à ces deU3C Officiers 

> de prendre tous les ibins imagina- 
» blés de fa perfonne. 

»Ce- 
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» Cependant malgré toute» ces pré- 

> cautions , il a été iînpo{rible d'enipê* 

> cher qu^un fc^îérat , par une mé- 

> chancetc des plus dénaturées, & âu 
» mépris même de fà vie , n'ait coni- 
9 mis à Schluflelbourg un attentat ^ 
s dont la feule penf;e fait frémir. Un 
a Sous ' Lieutenant du Régiment de 
» Smolensko ^ Ukranien de nation , 
a nommé Bafile Mirowitz , Petit- fils 
3 du premier Rt-belle, qui fuivit iVîa- 
» zeppa, & en qui le parjure s'étoit 
j traniinis paf le fan g , comme il pa~ 
» roitj ayant paCTé ia vie dans la-'dé- 
p bauche , ia diifipation & le défor- 
ï dre , & s^étant privé par -là des 
3 moyens permis de faire un jour une 

> fortune honorable ,. ayant enfin per- 

> du de vue ce qu'il devoit à la Loi 
9 de Dieuv^ an ferment de âdélité 
9 qu'il Nous avoit prêté , ne. connoif 

> fant le Prince Jean y que de nom > 
V & bien moins encore les qualités 

> de 
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1 de fon corps & celles de fon ame> 

> Ce mit en tête de chercher à faire 
,* par fon moyen une fortune éclatan* 
» te , à quelque prix que ce fût , & 
» quelque ftnglante que pût devenii* I^ 

> fcène pour le Public, 

" » Pour Texécution de ce projet auf- 

> fi déteflable que dangereux pour U 
|P» Patrie, 8c défefperé pour lui-mê- 

» me 9 il demanda durant notre voya- 

I» ge en Livonie , qu'on Tenvoyât » 
» quoique ce ne fût pas Ion tour» faî- 
> re la garde ^ qui fe relève tous ies 
% huit jours dans la fortereflè de 
» Schluflèlbourg , & la nuit du f al 
» y du mois dernier à a heures après 
H* » minuit y il éveilla tout dW coup fa 
^ grande garde , la rangea de front j 

> & lui ordonna de charger à bâlci; 
» Berednikoffj Commandant de la fon 




42 HISTOIRE D'IWAN III, 

> tereflè, ayant entendu du bruit, ^r^ 
» tit de fou quartier & en demanda 
» la raifon à Miro>ritz lui-même ; mais 

> pour toute réponlè ce rebelle lui 
» donna un coup de la crolle de ion 

> fufil fur la tête , dont il fut Uleiré , 

> & puii le fit arrêter. 

» Après cela il mena plein de furie 
• fa troupe attaquer à coups de feu 
» le peu de. foidats qui gardoient ] 

> Prince Ivan ; mais ceux-ci f qui fc 

> trou voient fous les. ordres des deuX' 
A Officiers norwnes u-delfus ^ le reçu 
» rem de mamcre> qu'il fut oblige d^ 

'» iè retirer. Par une dire^Sion parti 

> culicre de la Providence, qui veille 
^ à la confervatîon de la vie des hom- 
a mes y il fiulbit cette nuit-là un brouil- 
» lard fort épais > qui joint à la fitua- 
JH îi9ii^|nt^iguj;e de M ^prt^reiïe fit 9 

^ ^" 'Vil 
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^ qu'a ne fe trouva perfonne de blet 
9 fé) ni de tué. 

» Le peu de fuccès de cette pre* 
^ miere tentative , ne pouvant feire 
» défifter cet ennemi du repos publia 
9 de fon projet, de rébellion , le dëfeP 
» poir lui fuggera de faire amener 
3 d'un bâflion une pièce de cancm ^ 
» avec les munitions néceflaires, ce 
3 qui fut d'abord exécuté. Le Capi- 
i> taine WlaffiefF & fon Lieutenant 
9 Tfchokin voy?int une force à la- 
3 quelle ils ne pouvoicnt réfifter , fie 
9 un malheur beaucoup plus grande 
9 inévitable fi celui , qui leur étoit 
9 confié) venoit à être délivré par le 
9 fang inncTcent j qu'il en couteroit à 
9 la Patrie y dans de pareils troubles ^ 
9 prirent entr'eux Tunique parti, qu'îli 
» croyoient leur refter j c'cft-à-dire> 
Da »dWu- 
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9 d^adurer la tranquillité publique eu 
9 abrogeant lea jours de l'infortuné 

# Frioce. 

t Onfidlérant en outre ^ que s'ils 
t tach<9if fit un prifonnier , que Fou 
a f>frtirç(iit de leur arracher avec tant 

• tracharitement ; ils. rifquoient d'être 
i {«unis (uivat\t toute la rigueur des 
s U\l;t % ils ôtèrtnt U vie tu^ Prince > 
% ^\\% ^^ttte arrvti^ pur k criînte de 
% tyvt>r\>Mr U mv>tl vie U wuàct JHaa 
% ^frrtlh;^ ^tK^ >tMi y!^Hè<ç<î«fc. Ce SBiflCH 

> \>N^ SW(M3«W\ik:^ <Ji>î. îï^-^^^ïimi: ou 
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WÊ 9 Ce fut alors que les Officiers > 
9 qui a voient étouffe cette révolte dans 
9 fa naîlTance , s^affur^rent conjointe- 
» ment avec le Comtnandant du Re- 
» belle; ramenèrent les foldats à leur . 
» devoir, & en envoyèrent" à Notre 

U > ConfeiUer Privé a<5luel| Se Sénateur 
9 PanniH) fous les ordres duquel ils fe 

> trouvoient y le rapport de cet évé- 
. 9 nement) qui quoique malheureux, 

^k 9 n'avoît pas laifïe par la protedlion ^ 

» du Ciel 5 que de dét<Stimer encore 
' s un plus grand malheur, ■ 

» Ce Sénateur fit partir fur le champ " 

> le Lieutenant Colonel Cafchkin avec 
» des înflruftions fuffilantes pour afïu-| 

^B 9 rer la tranquillité & le bon ordrej 
^^ ■» fur les lieux , Ôc Nous envoya eal 
» même tems un Courier avec le dé-^1 
^P » tail de cette aiïàire. En conféquen-1 
H > ce de quoi Nous, ordonnâmes k no'-l 
^ft 1 tre Lieutenant - Général ^eymam ^ 
^^ D j 9 de 
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» de la Divifion de St. Petersbourg > 

» de îç tranfporter dans rendioit j & 
» de faire les informations néceflaircs, 

> leiquelles étant finies i il vient de 
» Nous remettre les interrogatoires ; 
3 les dépolirions des témoins; les con- 

> vi*5lions, & enfin le propre aveu du 

> fcélérat. 

• Ayant reconnu la grandeur de ce 

> crime ^ &c combien il intéreflbit le 
» repos de la Patrie entière : Nous 
» avons remis toute cette affaire à no- 
» tre Sénat, & lui ordonnons conjoin- 
9 tement avec le Synode d'inviter les 
s trois premières Clafîes, &c les Pré- 
» fidcnts de tous les Collèges , pour 
s en entendre le rapport de la bou- 
* che du Lieutenant- Général Wey- 
3» marn, lequel en a pourfuivi les m- 
» formations j de prononcer enfuitc la 
3.fcntence, fclon les Loix de TEm- 

»pire> 
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» pire, & après qu'elle aura été fi- 
I» gnée , de lious la préfentér , poujr 
> que nous la confirmions. 

L'original eft ïîgné de la propre 
ipain de S. M. I. 

^^ CATHERINE. 

Imprimé au Sénat Dirigent à St. 
Petcrsbourg , le 17 Àouft 1764. 

Le trop infortuné Prince Ivan , 
.ayant donc ainfi été affàffiné, fon corps 
a été expofé à SchlUfTelbourg pendant 
trois jours confécutifs, pour que le 
public fut convaincu de fa trifte mort, 
& que par la fuite on ne put en fup- 
pofer à cet égard ; en conféquence 
de quoi S. M. Czaarine a dépêché 
Jes Couriers néceflàires pour aller no- 
tifier la çnort du Prince Iwan, tant à 
.5. .M. Pfuffienne, qu'aux Illuftres Pa- 
rens du. décedjé , & aux Etats-Géné- 
jaux cks Pro^inces^Ufoies, 

Kicom- 
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1 



^ecompfnfe du Souî - Lieutenant 
Miron^itz pour avoir tente de 
libérer le Prince Iwan. 



Suivant ce qui a traiiipiré ju(qu^ici> 
nous apprenons enfin que le Sous-Lieu- 
tenant Mirowitz a été condamné à 
mort par le Sénat de St, Petersbourg> 
& que le 25 Septembre dernier on 
exécuta fur lui , fur Tlsle de Peters- 
bourg à Tendroit accoutumé des fiip- ^ 
tpiices > la fentence de mort pronon- 
cée contre lui par l'Aflcmblée Géné- 
rale du Sénat Dirigent; il fut décapi- 
té publiquement ^ & fon corps avec 
TEcliafFaut furent brulei fur le loir, ■ 
Une partie des foldats qui étoient fous 
fes ordres j & qui fe lailîèrent feduirc 
par lui ï en prenant part à fa confpira- 
tion ^ furent punis corporellement le 
même jour^ Se envoyés dans diiïeren*H 
tes gamifons éloignées, La fentence 

ea 
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en langue Ruffe â été le même jour 
rendue publique par Timpreffion qui 
en a été faite. 

Procédure à fâyctraordinaire contre 
Mirovvitz &f fes complices » 
faite par autorite du Sénat Di^ 
rigent de St. Petersb'ourg^ 

11 n^efl: pas douteux, que le Public 
attend avec impatience après la nou- 
velle dû précis de la fentetice rendue 
par le Sénat Dirigent avec la réunion 
du St. Synode Dirigent de St. Peters- 
bourg, des trois premières Claflcs> 
& des Préfidents des Collèges contre 
Mirowitz 9 & fes complices , pronon- 
cée le JtQ Septembre, & exécutée le 
a6 fuivant. Elle eft très grande étant 
imprimée fur deux feuilles & demie > 
avec un trèi petit caraélère. Une par- 
E tie 
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tie coi^fidérable renferme le» allega^ 
rions iuridique& & ieî allégués des 
loix RufTes , & des articles militaîrci 
que rafTemblëe des Juges a eu devant 
les yeux , & que Ton peut fort bien 
pafler ici fou* filcnce^ comme chofts 
ûbfolumcnt inutiles > en donnant le 
préci* de cette fentence extraordinai- 
rcr La voici donc tcUe que je Tai re- 
juë de bonne main, 

> Quoique TAflemblèe ait d'abord 
îugé , que les informations faites par 
^ le Lieutenant-Général Wcymarn ne 

> foyent fufceptibles d'aucun doute j 
« on n'a pas laiffe pour convaincre 
1 un chacun , que l'AiTcmblée a ufc 

> de toute la prévoyance & de toute 
• la juftice , que de faire comparoitre 

> tant Mirovitz que lès complices cha^ 

> cun féparément y fie de les intcrror 

jger> 



des ^ 
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Bger> favoif fi leurs dépofirions fur 
„ les articles fur lefquels ils ont été 
„ întefrogés , font en effet telles ? Si 
„ jrflcs ont^été fignées de la propre 
,, maki de Mirowitz > & de ceux qui 
„ ont Tufage d'écrire? S'ils n'en a- 
9> voient rien caché & retenu ? & 
„ enfin s'ils tt'avoient plu» rien à y 
^f ajouter ? Sur quoi Hs ont ailuré tant 
yf par écrit que verbalement > que 
;> leurs dépofitions étoient effeâive- 
» ment telles > & qu'ils n'avoîent plus 
9) rien à y ajouter. Comme dans ces 
9> intervales de eems> que Mirovitz 
„ a été devant l'Aflcmbléç, on s*eft 
9) apperçû avec étonnement ôc pitiés 
7> de (a méchanceté > & de fon au- 
» dace' téméraire > qui eft plutôt un 
9, endùrciflèment beftial ; il a été con^' 
» clii de le faire exhorter par quel- 
£ S ques 
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>> ques Membres de rAffemblée , fâ- 

5> voir un Eccléfuftiquej Se trois Se- 

», culiers pour le porter à iin vrai ré- 

}? pentir , & à un aveu pour faroir s'il 

jy n'avoît rien cache? Ce qui fut exë- 

jy cute le même jour pur VEvêqtie de 

), Roftov? Afànafeî, par le Hettmann 

„ de 1* petite Ruffie , Comte Rafu- 

yy moTjrsky, le Général en chef» le 

7> Prince Galizin , & le Fréfidcnt du 

yy Collège de Médecine , Baron Tfch- 

yy erMTow; lefquels déclarèrent enfuite 

3» par écrit à l'Aflèmbléc» que Miro- 

„ ^tz» en homme, qui le préparoit 

», à la mort, avoit fait le plu» fincère 

„ aveu , qu'il n' avoit rien de Turplui 

», à ajouter à fa dépofition » & qu'il 

», vouloit fouffrir dans l'autre monde 

»» toutes les peines 6c tourmens , & 
^j ne pas regarder le Royaume de 

' » Dieu f 



I 

i 
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jii Dieu, s^il avoit célë ou cache quel- 
„rque choie. Comme fur tput ceci 

.» rAffemblëe avoit jugé que Taveu 
5, de Mkovita étoit confotme à «la 

;,, viÉrité , i& qu'excepté ceux qu'il 
n a^oft nommas vil n'avôit d'autjrés 
„ complice» de fon crime , elle con- 
„ dut de rendre la fentence fuivante ^ 
py tant contre lé chef rebelle, que 
,> contre les autres*' 

Premittremwit il paroit de la^ part 

•de» Mirovitz le;méchant deflèin, & 
Tentreprife adlueUe de priver S. M. 
Impériale notre très gracieufè Souve^ 
raine , d'un Trône auquel elle a été 
élevée par la prévoyance Divine , & 
les fbuhaits unanimes de tous les peu- 
ples , & d'ôter par une même fuite à 
S. A. I. Paul Petrowiz Grand Duc, 
& Sucçeflèur au Trône, fon droit de 
E 3 fuc- 
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fucccflïon , d'élever en fon lieu Se 
place fur le Trône le Prince Iv7an '^ 
qui en a été dépofé par la fage[Ie DF- 
vine> & de forcer par les moyens les 
plus violenj ceux qui auroient voulu 
s'y oppoftr fans épargner même le Sé^ — 
nat Dirigent & le St. Synode. m 

Comme il 4 mit ce pro^jet à exéciv 
tîon autant qu'il a dépendu de lui , il 
eA inconteftablement un fédidcuï > rcr ■ 

belle , confpiratcur , 6c criminel de 
TEmpire ; il 4 conja cet impie itC- 
fcin parce qu'on ne lui permettoît pat 
rentrée libre dans tous les Apparte- ^ 
mens de S. M, 7 6c parce que Ton ne M 
lui a pas donné une rélbludon fati^ 
failante fur la demande qu'il avoit ùi^ M 
te des biens de (es ancêtres 1 qui ont 
également été confilques pour caufe 
de trahifon ; il s'çft aulfi efFe£Uvement 

flatté 
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flatté par cette entreprifè criminelle de 
faire une fortune au moyen de quoi 
il eft convaincu du crime de Léze« 
Majefté. Ayant trouvé un complice à 
fei'vuës criminelles dans la per/bnne 
d'AppoUon Ufchakow, Lieutenant du 
Régiment d'Infenterie de Welikoulz- 
kitz y i\ €& allé avec lui dans TEgliie 
de notre Dame de Cafan, où ils ont 
confirmé leur deilèin malheureux à la 
face des autels ; & lui Mirowitz a re- 
doublé fa méchanceté en faifant dej 
vœux téméraires au Tout-Puiflànt, à 
la Sainte Vierge , & aux Saints pour 
lui accorder leur afliftance, & le fè- 
courir dans fbn entreprifè, au moyen 
de quoi il a péché très groflîerement 
envers Dieu & fa fainte Eglifejpour 
la meilleure réuflîte de fon entreprifè 
téméraire & n^échante , il a fait un 
E j^ ordre 
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ordre faux au Nom de Sa Majefië Im* 

périale , auquel il a appofé uiie faLilïè 
figrititure , ayant encore fabriqué f lu- 
fieurs écrits fcditieux qu^il a écrits de 
la propre main i & remplis de termes 
tiès indéceus tant contre la perfunne 
ftcrée de Sa M» Imp. que contre la 
tranquillité publique de TEmpTre* 

I] sVft donné toutes les peines ima- 
ginables d"'envelopper dans fon projet 
fédideux des funples & des idiots ^ à 
quoi il eft auffi parvenu d'y engager 
dans fon complot les plus fimples de 
ceux qui étoient fous Ion commande- 
ment j les autres il les a gagnés par 
finefïe , & d'autres par force Se fous 
menace de les tuer ; cVfl aînfi qu'il 
les a engagés à attaquer leurs confrè- 
res > & à faire feu fur eux | non feu- 
lement de fuHls^ mais auffi d^un canon 

qu'ils 
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qu'ils avoient braqué contre eux pour 
les forcer à accéder à leurs deflèms ; 
comme donc raflafluiat forcé du Prin- 
ce Iwan né pour le malheur , n'eft 
qu'une fuite de Tentreprifè fougueufe 
de Mirowitz , il réfulte qu'il en eu in- 
conteflablement l'auteur principal , & 
à regarder même comme fon propre 
afCiiTîn , ce qu'il a aufïî avoué lui-mê- 
me devant l'Aflèmblée.! • 

M. Le Lieutenant Appollon Ufcha* 
kow qui a eu une entière part aux 
mauvais defïèins de Mirowitz ; & qui 
a figné conjointement avec lui tous les 
écrits faux, qui ont été fabriqués par 
le dit Mirowitz, auroit également mé- 
rité le fupplice de la mort, s'il étoît 
encore en vie , mais on apprend par les 
adles de la procédure , qu'ayant été 
envoyé le 29 May ( v. ft. ) de l'an- 
née courante par les -Collèges des 
E 5 guerres 
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guerres avec de l'argent au Général 
en chef le Prince Wolkonskoi à Smo- 
lensko, il s'eft noyé en chemin. 3*. Les 
Corporaux Kuinew j Oftpow & Mi- 
ronov, qui étoient en même tems de 
garde dans le tems du foulèvement y 
qui s'eft fait à Schluflèlbourg, de mê- 
me que les foldats Pisklow» Boftov> 
Sz PitateWj qui ont été féduits par Mi- 
romtz quelques heures avant le foulè^ 
vement> à l'effet dy prendre part? au- 
roient en effet tous mérité d'être pu- 
nis de mort , cependant parce qu'ils 
fe font longtems ciéfendus de vouloir 
y accéder , & néanmoins fe font laiflBs 
enfuite féduire artificîeufement, il leur 
eft diélé à quelques uns de pafler- dix 
fois, & d'autres douze fois par les 
verges par un nombre de mille foldats, 
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6c condamnés cnfuite à être employés 
lé refte de leurs jours aux travaux. 

5. Le Tambour Anofriyew, le Fi- 
fre Kâtfchurin , & 36 foldats qui 
ont été nomjTiés particulièrement, ont 
été de front fans cependant rien favoir 
des deflèins de Mirowitz , & comme 
ils ne purent fe reflouvenir ayant été 
éveillée de leur fommeil > & fe font 
laifles porter à toutes fortes de défor- 
dres ^ il eft ordonné que 4. d'iceux > 
fur lefqùèls le fort tombera', paflèront 
10 fois par les verges de lOOO fol- 
dats , les autres y fois & ferviront en- 
fuite perpétuellement en qualité de 
fimples foldats dans des ganiifons éloi- 
gnées.* 

^. Les 10 foldats qui ont été éveil- 
lés, & qui fans fufils avec leurs épéès 

& 
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& bayonnettes ont été à la fronte fer- 
vant fiiTf Icmcnt à la garde du Conv- 
mandant que Mirowitz avoit fait ar- 
rêter , de même que le Fourier Le- 
bedev, qui s'eft joint à eu3^ , & dont 
Mirowitz ne pouvoit fe fervir à caufe 
de fon imbccilité, font condamnés de 
fervir le refte de leurs jours en qua- 
Kté de fimples foldats dans des garni- 
fons éloignées, afin qu'ils apprennent 
à ne plus manquer à leur devoir. 

, j. Le fergent de la garnifon Schlîra- 
kow , & le Cancelifte de la Chancel- 
lerie du Commandant Michailov^ font 
déclarés abfous , attendu qu'ils ont été 
forcés à prendre part à la fédition ; 
mais le Corporal de l'artillerie , Korkiri, 
& 4. foldats foumis à fes ordres font 
condamnés à paflèr 3 fois par les ver- 
geç de 1000 hommes , attendu qu'ils 

au- 
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auroient pu fe cacher > enfuite d'être 
employés aux travaux, & d'être en- 
voyés dans des garnifons éloignées, 

6. Le Chirurgien Nefadow, ij fol- 
dats, & 2 ouvriers qui étoient à dif- 
férents poftes, font déclarés innocens. 

. 7. Le laquais de- la Cour Tifchon 
Uafàtkin , qui a avoué lui-même d'a- 
voir tenu avec Mirowitz des difcours 
indécens , e& condamné à être baton- 
né, & à fervîr en qualité de fimple 
foldat. 

9. Le Lieutenant en fécond, Semea 
Tfchewardfev , fans s'arrêter aux dit 
cours indécens qu'il a tenus avec Mi- 
rovitz, s'eft encore particulièrement 
rendu coupable en ce qu'il s'eft éloi- 
gné de St. Petersbourg fans Te (avoir y 
& l'agrément de fbn Commandant; 

& 
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Referions politiques Çjf critiques. 

Avant Texécution du Sous-Lieute- 
nant Mirovitz condairmé à mort com- 
me oh le vient d^obferver, Sa Maj. 
rimpëratrice de Ruflîe lui a encore fait, 
dit-on, la grâce de n*être que fimplement 
décapité; on a infinué qu'à fon exé- 
cution, il ne plaignoit que le Prince 
Iwan 9 & qu'il avoit fouhaité que la 
poftérité ne penfât plus à cette hiftoire 
tragique ; fur quoi j'obferverai en paf 
fant fans comparaifon de perfbnnes » 
que l'Empereur Otton étant à l'agonie, 
appella Cocceium & en lui remettant 
l'Empire , lui donna cette leçon : qu'il 
ne devoit pas l'oublier, mais aufïi> 
qu'il ne devoit pas trop penfer à lui , 
de pçur que le fouvenir de fa m#rt 
n'excitât un trouble ; mais nous ne de- 
vons 
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' vons encore jufqu'à préfent rien crain- 
dre de ce côté -là. Cependant nous 
devons remarquer ici? qm'après que Mr. 
le Comté de Woronzow > Miniftre & 
grand Chancelier de Ruifie eût notifié 
aux Etats Généraux la mort du Prince 
Iwan, ^. A. S. Monfgr, le Duc de 
Brunfvick-Wolfenbutel , Général-Feld^ 
Maréchal, commandant l'Armée HoU 
landoile , à caufe de la proche paren- 
té à ce trop infortuné Prince > a pris 
le deuil \ mais voilà tout ^ & nous 
n'avons pas appris qu'en Ruflie qui que 
ce foit ait imité ce grand exemple ; 
cependant nous ne pouvons juger que 
d*une apparence extérieure, car il fe 

' peut fort bien qu'il y a encore à ce, 

moment des Grands & des Magnats 

en Ruffie qui portent intérieurement 

un demi plus véritable que celui d'un 

- F " de 



« 
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dehors qui pour la plupart du tem* 
n\ft qu'une affiche de faifon , & il fe 
peut aufU qu'un deuil pareil dorera 
plus longeais qu'un deuil ordinaire > fl 
c tii-a-dire jiiiqu'à-ce que ce meurtre 
ioit vengé pax une main plus forte ™ 
que rhumaine. Cette mort qui eft main- " 
tenant Cgnîfi^e à tous les habitant 
de la terre j & qui fait fréniir rJmma-- 
nité > nous fait du moins connoitre » 
que la grandeur de la naiflànce eft ex<H 
pofée au malheur^ comme le plus vil 
particulier de Tunivers , & pourquoi 
nous en étonnons - nous fi fort , tan- 
dis que la dernière tige des Ducs 
de Suabe , le noble Conradinus n'a 
pas été plus heureux ; ces fortes de 
choies font le feit de celui qui a le 
bonheur & le malheur des hommes 

dans iès mains } 6( qui par-là fait con^ 

uciitrfi 
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noitxe à tous les humains y que Ton 
ne peut jamais dire avoir heureufem.ent 
navigué avant que Ton n'ait atteint le 
port. . 

Je ne fai fi on notifia cette mort 
tragique tiu Duc de Brunivick Antoxr 
ne Ulrich , mais je lai que peu de 
tems après ' chacun fê difoit en Ruffie * 
tout^ bas à PoreilJe , que ce Père in- 
fortuné étoit mort fubitement , & c*eft 
de quoi il n'y a pas beaucoup à s'é- 
tonner. Le Prince fbn fils qui a été 
une viftime d'Etat à Schluflelboutg , 
étoit fbn premier & légitime fils > & 
coname il arrive fouvent que la mort 
d'un enfant a auffi occafionné celle du 
♦ père, h même chofe a auffi pu arri- 
;irei' ici. 

Sur quoi je rememorieraî mes lec- 
teurs, que Seleuqae après avoir été 
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vaincu par Démétrius 6c perdu tous 
Çe$ Etats, étant queftionné fi cela ne 
loi failbit point de peine r répondit 
non ! parce que mon liis Antigone vit 
encore , 6c voilà comme un père in- 
fortuné elpère toujours pour le lion- 
heur de Ion fils. Si celui-ci au con^ 
traire eft encore plus infortuné & plus 
iTialKeureux que Ion pèrp , toute efpé* 
rance eil perdue , & par une confé- 
quence naturelle la vie auflî , parce 
que perfonné* ne peut vivre fans e£- 
perançe. 

Il ell donc probable de toute pro*^ 
babilité que cet infortuné père- n'a pas 
furvêcu de longtems fon malheureux 
& trop infortuné iils > &: Soitout fi 
Ton doit ajouter foi à ce qui s^erf-flft 
répandu à cette occafioa en Ruflic 
roéaieij d'où on nous ^marqué immé- 

dkte- 
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diatement après la mort du Prince 
I V. an , que rimpcratrice de Jluffie 
avo.t incontinent dépêché un Courier 
en Sibérie relativement aux circon- 
ilances de cette mort, & que ce Cou-- 
|-ier étoit chargé de dépêches impor- 
tantes concernant la malhcureufe fa^p 
mille de cet infortuné Prince , & noijs 
apprîmes quelques tems après que Toa 
avoit fait dans le Nord des exécutions 
fanglantes parmi quelques grandes fa- 
milles dont les femmes 8c les enfans 
n'^avoient pas même été exceptés. Né- 
anmoins , Se quoi qu'il en foit je ne 
veiîx hazardef ici aucun jugement té- 
méraire au dèfavantage de qui que ce 
Toit, ipôn elçrît èft nullement préoccu- 
pé, je n'ai'quéle féul objet de là mort 
d iwan devant W yeux, c'ell elle 
qui tixc toute mon attention > je les 
Ëxe uixiquemenc fur fes principaux 
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boureaux> & c'efl par ce principe, 
& par la raifon du jugement louve- 
rain que j^en làiflè à mes le<5leurs que 
i*aî fidèlement rapporté généralement 
ce qui s'eft paffé pour & contre dans 
cette caufc tragique s Se tout ce que 
je n'ai p6 recueillir, Se après cela il 
ïit me refle plus que quelques rcfleKÎons 
politiques dont je leur fais également 
part, en leur lailïànt le même droit 
& pouvoir d'en juger comme de tout 
le refte; je fouhaite que leur embarras 
ne foit pas fi grand que le mien , car 
j'avoue ingénument que plus je réflê- 
cliis Se plus je commence à douter y 
& mes mille doutes font combattus 
par mille autres raifons que j'ai tou- 
jours eu a douter, fi ce qu'on a pu- 
blié du Prince Iwan au fiijet de iâ 
prétendue impéritie a la moindre ap- 
de fondement Ôc de vérité» 



pai^c 



Gêné' 
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Genérêufes libéralités de îlmpéra^ 
trice de Ruffie après fajfajfinat 
du Ptitice Iwan. 

Les premiers rëcompenfés de leur 
travail furent i*'. le Capitaine Com- 
mandant du Fort de Schlùflelbourg y 
& at°. le ^ Lieutenant de garde dans 
FAnti-chambre du feu Prince (NB. les 
deux aflàflîns). Le premier a été avan^ 
ce au grade de Lieutenant-Colonel , & 
le fécond à celui de Capitaine. Sa M. 
en reconnoiflknce de leur zèle leur a 
fait des préfens confidérables , & leur 
a encore fait à chacun une penfion an- 
nuelle & viagère de dix mille Rou- 
bles, ce qui fait aux environs de 60 
mille Livres monnoye de France. 

Le* 5. fut le Général Weymam , 
qui s'étant tranfporté à Schliiiïèl- 
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bourg par ordre de Tlmp^ratrice > 
aux fins de faire les informations pré- 
liminaires fur les lieux, & en fidre cn- 
fuite fon rapport à fa Souveraine, s'eft 
fi bien comporté dans fà commiffion , 
& a fi bien rempli les intentions de 
fa Maitreflè, qu'elle Ta gratifié d'une 
Terre uh grande & très confidérable 
en Livonie, 

Le Régiment de Smolensko dans 
lequel Mirowitz occupoit le pofte de 
Sous- Lieutenant, n'a pas moins fujet 
de fe louer des bontés & de la clé- 
mence de fon augufie Souveraine ainfi 
qu'il eft prouvé par la déclaration ci- 
infcrée. 



Cathe- 
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I Catherine IL par la grâce de Dieu 
Htnpëratricc & Autocratrice de toutes 
Hes RufTies &c. âcc. 

[ Faîfons favoir à notre Régiment de 

fcSmolenjJîo, que fuivant la juftice que 
Filous rendons à tous fidèles fujets , 
, Nous ne pouvons nous repréfenîer y 
Lqu'avec une extrême compalTion cora* 
[bien le Régiment de Smolensko doit 
lêtre conftemé par la fadlion féditieufe 
Pd*un de fes Officiers appelle Mirowitz, 
iminfî que le détachement qui le trou-' 
iva avec lui dans U Forterellè de Schliii^ 
ïelbourg; mais comme le crime de l'un 
.ne peut porter aucun préjudice a ceux 
F qui n'y ont eu aucune part, & qu'il 
nous eiî d'ailleurs connu avec com-^ 
bien de valeur 6c de bravoure ce Ré- 
giment s'eft toujours fignalé dans tou- 
G tes 
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tes les occafions en campagne , {a con- 
formité au)t règlement fie fa dilcipline 
militaire qu'il oblerve encore mainte- 
nant avec toute Texaditude; nous a- 
vons voulu aifurer ce Régiiiient de 
notre grâce & faveur Impériale ; ^en 
conféquence de quoi Nous défendons 
à tous ceux qu'il appartiendra de ne 
lui faire jamais le moindre reproche, de 
la trahifon de Miiovritz $ & cela en 
quelques façons qu'il foit. Voulons 
que celui; qui contreviendra en ce qui 
eft ici de notre volonté , & qu'il en 
foit convaincu > foit puni exemplaire- 
ment. Donné à Sarskoje Selo, la troi- 
fieme de notre règne j le 21 Sept. 1764. 
(L* S.) Signé 

CATHERINE. 
Imprimé à St. Petersbourg au 
Dat le 17 Novembre 1761- 
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'Réflexions apolitiques ^ particu- 
lières fur la mort du Prince 
Iwan. 

Le Manifefte publie à cette occa-r 
(ion par Tlmpératrice de Ruffie , por- 
te en termes formels „ quelle fut notre 
9 furpriie de voir qu'outre un b<^^aye- 
9 ment incomniode pour lui - même » 
K & prefque incompréhenfibl^, il étoit 
> abfolument privé d'eiprit & de rat- 
» fbn , ne connoifïànt pas les gens ^ 
» & ne (acfaant diflinguer le bien du 
9 mal j ni faire ufàge de la ledure 
» pour fe préferver de l'ennui. 

Sans entrer ici dans un long détail 
pour combattre des raifons qui paroiC- 
fent convainquantes aux perfbnnes qui 
n'ont pas connu ce Prince infortuné > 
je dirai fimplement fi tant e;ft qu^il ait 
G 2 été 



rr ' ^ 
yê HISTOIRE dWan ni 
^té tout-à-fait pritré de raifon & d'eP 
prit> fans connoitre les hommes, fans 
pouvoir parler , en un mot un idiot 
qu'y avoir- il à faire de le reflèrrer fi 
étroitement ? qu'avoit-on k craindre de 
fa part, à qui pouvoit-il nuire ? n'ayant 
pas même Tufage de la langue pour 
pouvoir expliquer diffindlement fes in- 
tentions, quel eft le peuple quijui au- 
roit jamais obéi? qui Tauroit placé iur 
un Trône auffi puitTant Se auffi formi- 
dable que celui de Ruffie , comment 
auroit-il pu gouverner fes Etats, Ôc 
quelles font les Puilïances qui auroient 
reconnu un tel animal tout-à-fait ir- 
raifonnable pour TEmpereur de toutes 
les Ruffies > & qui auroient rechercJié 
fon alliance. 



Mais 
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Maïs on argumente de la forte, cela 
a été dit-on „ pour enipêcher que par 
s des vues particulières quelque, m^ 
s intentionné ne cherchât à l'inquiéter 
3 ou ne voulût fe fèrvir de fa perfon- 
ï ne pour troubler le repos public. 

Et encore une fois > quel trouble en 
feroit-il refulté au repos public d'un 
bon^ne incapable à tous égards, & 
qui en flupidité n'auroit jamais eu fon 
pareil ; & à fuppofer que Ton ait 
craint une fédition , n'eftil pas certain 
qu'elle fe feroit appaifée d'elle-même à 
la vue fimple du perfonnage înhabil ? 
Ne l'auroit-on pas abandonné fur le 
champ à fon trifte fort? je le répète , 
qui lui auroit-ilebëi? à lui qui devoit 
avoir été incapable de proférer la moin- 
dre parole réglée, bien moins de ppu- 
G 3 voir 
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voir donner des ordres > & de gou» 
verner ; mais ce qui feit ici mille fois 
préjugés pour le contraire c'eft Tordre 
que fes boureaux ont dit à Mirowitz 
d'avoir de raflaffiner plutôt que de con- 
fentîr à fa liberté* car fi on l'^voit 
enlevé de force on n'auroit pas été 
longtems dans Tignorance de fes capa- 
cités fpirituelles & naturelles; on l'a 
donc facrifié> & fi tant eft qu'il ait 
été tel qu'on veut Tinfinuer > le cri- 
me eft encore plus abominable d'aflaf- 
finer ainfi un Prince qui étoit déjà aC* 
fez malheureux jd' ailleurs * un Prince 
dont on nWoit rieii à craindre * qui 
étoit làns ambition , & incapable de 
faire ni bien ni mal j au moyen de 
quoi & à tous égards on ne doit 6c 
ne peut regarder pour Ces boureaux & 
fes alTafrins que le Capitaine ^TlaflîefF 
& le Lieutenant Tfchokin, car on ne ■ 

peut 



EMPEREUR DE RUSSIE- 79 

peut pas croire que Plmpëratrice en 
cas de cette inhabilité & de cette im- 
péritie tant naturelle que fpîrituelle f 
leur ait ordonné de le tuer, d'autant 
que cette Princeflè éclairée fàvoit bien 
qu'elle ne. devoit jamais rien criaindre 
de Ùl part. 

a®. Nous avons remarqué que ces 
Officiers ont décWré à Mirowitz avoir 
les ordres de prévenir l'enlèvement 
du Prince prifonnier par une telle 
voye y Se dans le Manifeile de l'Im- 
pératrice, c'eil porté ,, qu'ils prirent 
9 entr'eux l'unique parti qu'ils cro- 
3 yoient leur relier , c'eft-à-dire d'alïu- 
9 rçr la tranquillité publique en abré- 
* géant les jours de l'infortuné Prince. 

Comment accorder cette contradic- 
tion? 

jG ^ Nous 
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j. Nom pourrions encore faire ici 
^ quantité de réflexions pareilles > mais 
nous laifTons à nos leileurs à rimita- 
tion d^Horace, le loifix d'en faire eux- 
mêmes. Il n'en eft pas moins établi 
que le Prince Ivan a été une victime 
d'Etat. 

DifcQurs adrejfe aux mams au 
trQp infortum Prince Ivvanl 

Illuflreî témoins d'une exiilence fu- 
nefte > reftes précieux d'une famille 
auguile , née fur le Trône, & qui n'a 
fait que de paflèr depuis quelques fié- 
clés d*une infortune à l'autre » qui na- 
vigue fans cefîe fur l'océan d'une mer 
orageufe> &c qui nous font des preu- 
ves certaines de Tincertitude de la 
grandeur des humains; venee recev^aîr 

rof- 
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Tofïrande & le tribut des larmes que 
toutes les nations verfent fur le tom- 
beau de votre trop infortuné Prince..,* 
Hélas ! quelle incertitude du bonheur 
des mortels ? quels changemens de 
lems ? n*cft-ce donc que jeux d'enfans 
& que vanités que nous voyons de- 
vant nous. Un fort plus que cruel y 
chagrinant, capricieux & barbare, fait 
naître Tun fils d'une Princeflè, >& Tau- 
tre un efclave, renverfe des nations 
entières dans h pouffiere, & donne 
aux pauvres les palais qu'il a ôtés aux 
riches. Comment cela eft-il poflible ?.., 
& cependant on en voit l'événement 
tous les jours. Quand l'infidélité ai- 
guife fes flèches, & qu'il ne pleut que 
malice & que méchanceté fur terre y 
& pendant ce tems-là les héros dont 
G y le 
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le courage perce a travers les muraîl 
les y & les remparts^ ont les bras liés> 
& que tous les chemins qui condui- 
fent dâus les champs de lauriers leur 
ftmt coupas y ils deviennent involon-^ 
tairement inutiles à l'Etat, 6c trainent 
une çfpèce de vie languiflinte & one- * 
reufe expofés entre Icpoifon & le fer, 
entourés nuit & jour d'ennemis or- 
gueilleux, cruels Ôc barbares, dont 
ils deviennent enfin quand ils y yen-* 
lent le moins les victimes que Vaiti^ 
bition immole à fon appétit in/àtiable 
dans le tems qu'ils mériteroient plutôt M 
rattendrifïèment 6c la proteftion de 
tout Tunivers. Mais helas ! .•- que 
fert'il dans ce fiede pervers de vous w 
rappeller des choies dont vous pouvez ■ 
vous- mêmes porter un témoignage 

perfonnel j c*en eft donc fait • . * pour 

jamais 



I 
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jamais • . . Vous ne le reverrez plus > 
& votje réparation auffi terrible qu'el* 
le Ta été ) ne peut que vous rappeller 
un fouvenir^ternel qui vous fera auffi 
trifte que fatal .... compagnes fidèles y 
qui gardez fbn tombeau i Ce qui doit 
du moins adoucir vos peines y c'eft 
que l'humanité en s'efForçant d'effuyer 
vos larmes, en les voulant tarir par- 
mi les confolations maternelles y ne peut 
elle-même s'empêcher de verfer fiir ce 
même tombeau, qui recelé le meilleur 
de fes enfkns y "un torrent de larmes 
qui font plus plaintives que les vô- 
tres , elle ne difcontinuera jamais îe 
foupirer contre la cruauté & la bar- 
barie du fort , remplie de crainte & 
accablée de triHefTe. Ses yeux pleins 
de douleurs elle jettera auffi quelques 
fois un coup-d'œil de pmé fur ces 
G 6 mu- 
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murailles qui doivent encore renfer- 
mer un vieux Se reJpedlable Piince » 
qui eil encore affez heureux s^il n'ap- 
prend pas la trille & ^tragique fin 
d*un fils tendre & chcri. 

Aux Princes de la Terre, 



1 



I 



Puifîànces redoutables , Monarques 
invincibles, arbitres Divins de la deC- 
tinte des peuples ici-bas^ de quel œil fl 
frëmilTaiU & colère ne regaiderez^vôus 
pas cet abominable aflafftn & le meur- 
trier d'un fang auili illuflre que le vô- 
tre ? Vous> en qui Dieu a mis une 
partie de fa Toute-puilïànce fur terre , 
& qui êtes fon image vivante 5 laifïè- 
rez-vous cet exécrable meurtre im- 
puni, difculperez-vous Taflaffin en ex- 
cufaiit Thomicide prémédité , vous , à 



I 
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qui la juftice & les couronnes, que 
vous portez, donnent le pouvoir fur . ^ 
le criminel , & fur le boureau , 
dont répée meurtrière eft encore fouil- 
lée d*un fang fi iiluflre, & fi cela 
arrivoît comme il eft impoffible qu'on 
puiflè le croire ; à quels nouveaux pé- 
rils , à quels dangers extrêmes n'ex- - 
pofèriez - vous pas vos propres vies , 
& celles de vos auguftes & dignes 
fucçefleurs ; vous êtes tous également 
mortels & également expofés à tou- 
tes les fàtalitfés de la condition humai- 
ne, comme un fimple particulier, & 
même d'avantage fuivant les triftes 
exemples que les fiecles nous en four-» 
niflènt , & cependant toutes vos il- 
luftres marques & déclarations de fcep- 
tres & de couronnes ainfi que vos 
tréfors ne font rien que des écaiUe^ 

brifé^ y 
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briftes> que poufTiere & que fable. 
Vos Majeflés fie les titres pompeux 
' fuivant la nature, ne font qu'un bon- 
heur qui vous eiî donné à crédit , qui 
fout fournis à rinconftance , aux chan- 
gemens & à ranéantlflcment. Un feul 
moment fatal fuifit pour vous faire 
perdre mcme jufqu'à Teipérance, & 
pour vous réduire à fobeiflance d'un 
homme à qui vous aurez commandé 
la veille. Dites moi, Grands de la ter- 
re f où demeure à préfent le Prince 
I "de Babylone , Teffroyable Nimrod ^ 
l ià poufTiere eft déjà longtems éventée M 
^" & difperfee , ce cruel chailèur eft dans 
les bras de la mort ? Où eft TUrne 
des cendres des héros de la Grèce» 
qui portoient la terreur 6c la ttiort ^ 
partout? &c qui défaîToient des armées 
entières? Qui fait où eft la tête d^An- 

nibalj 
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nibal y du Grand Guilave 9 & d'au- 
tres valereux guerriers dont la gloire 
cft immortelle j le palais de Sémira- 
mis, & le marbre qui embelliflbit fes 
jardins font ruinés > For de Çarthage 
a déjà été fondu plus qu^ mille fois ^ 
en un mot tout ce qui eft fujet au dé- 
périflèm-ent eft foumis au même fort. 
D'où vient il donc que nous nous don. 
' nons tant de peine pour courir après 
des chofes qui font plus vaincs que. la 
vanité même > & qui ne font d'aucune 
fiabilité ou durée permanente, que 
nous employons fouvent le poifon , le 
fer & le feu pour nous en rendre 
maître y pour nous les affurer & pour 
les abandonner peu de tems après > 
foit alors de gré ou de force ,, Ôc que 
le vrai bonheur n'a pas tant de partî- 
fanti un Trône, une Couronne, uni 

Emçire ^ 
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Empire» fût-il plus grand que lei E 
tats du grand Seigneur , en vaillent^ils 
bien la peine que nous nous donnons^ 
pour nous les acquérir, ôc le Roi An- 
tjgone n'a-t il pas raifon de dire , en ^ 
confiderant les choies du véritable co-B 
té ) que Ton ne devroit pas même fa- 
mafler une couronne que Ton trouve- 
roit dans les ruës^ en réflèchiflant fur 
îes inquiétudes qui y font attachés & 
qui en font inféparables : 8c tandis que 
!a vie n'eft qu'un petit pèlerinage qui» 
fe termine dans les hauteurs céîefte^™ 
& heureufes, Se que le monde nVft 
qu^une hôtellerie de laquelle nous for- 
tons pour nous rendre dans la perfec- 
tion, nous le voyons toujours fur 1^ 
même pied. Depuis le commencement^ . 
du monde les chofes vont toujours 

leur. 
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leur ancien train > & perfonne ne peut 
s'en exempter ou appeller plus loin 
qu'à l'éternité, où le même jugement a 
jugé & attend tous les mortels. Ici- 
bas 9 outre le plus Se le moins y Pétat 
de l'humanité ne^ peut plus changer > 
le privilège que Dieu & la nature 
ont accordé aux hommes n'a pas plus 
d'étendue pour l'un que pour l'autre, 
une famille meurt, elle fe perd & difl 
paroit>> une autre la fuit &.la rem-* 
place 9 & les habitans de la terre font 
fans-ceffe changés. Cela me Êiit reC 
^uvenir à une hiAoire qui a quelque 
rapport avec ce que j'avance. ,, Un 
,, Dervis qui voyageait par la Tarta- 
>, rie , vint dans la Ville de Balck ; 
>, l'erreur le conduîfit dans un Palais 
Royal, il crut que c'étoit une hotel- 
i7 leric ou qn cabaret public comme 

H ,;a 
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i il y en a de bâtis dans ce pays aux 
» fraix communs pour les voyageurs , 
m enfuîte ayant longtems porté iès re- 

> gards d'un coté & d'autre il enfila 

> une longue gallerie dans laquelle U 
}> étendît ion manteau pour y repoler 
ï à la manière des orientaux ; dès que 
» la garde Tapperçut , elle lui deman- 
» da ce qu^ilavoitàfaire en ces lieux? 
s il répondit qn'il étoit intentionné de 
■» paflcr la nuit dans cette hôtellerie » 

> fur quoi la garde lui répliqua qu'il 
» fe trompoit , que ce n'étoit pas une 

> hôtellerie > mais que c^étoit le palais 
9 du Roi. Le hazard fit que le Roi 
9 vint d y paflèr dans le tems qu'ils (e 

> difputoicnt encore enlemble* Ce 
» Monarque Levantin fe rit de Ter- 
3 reur du Dervis y & lui demanda corn- 
ï ment il fe pouvoit faire qu'ail fût fi 

> Cmple pour ne pas lavoir faire une 

3 dit 
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» différence entre un palais royal , & 

» une hôtellerie publique ? Que votre 

» Majefté me permette, répondit le 

9 Dervis , d'ôfer lui faire feulement 

9 deux queftions : qui a habité cette 

9 msdfpn après qu'elle fut achevée de 

3 bâtir? le Roi répondit mes ancêtres > 

» & qui a été le dernier , continua le 

» Dervis , qui a demeuré ici ? mon 

» père , répondit le Roi , & qui efi 

» ce qui y demeure aduellement ? 

» c'eft moi , répondit le Roi , & qui 

» eft-ce qui y demeurera après la mort 

2» de votre Majefté? le Roi répliqua > 

3 le jeune Prince mon fils. Eh bien > 

» je ne me fuis donc pas tant trompé, 

» s'écria le Dervis , car une iftaîfon 

» qyi change fi folivent d'habitans , & 

» qui reçoit continuellement un hôte 

9 après l'autre n'eft certainement pas 

Ha w» 
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un palais j mais au contraire une ho- 
» telltrie. Au moyen de quoi il eft 
» donc vrai de toute vérité, qu'il n'y 
> a rien de plus conftant fur terre que 
s rinconflance^ Se gue le terns Se les 
9 circonilances difpoient à leur gré de 
>'la deftinée des hommes qui ne font 
9 nés que pour mourir. 

Vous doncj dis -je 'encore une Fois 
îlluftrcs Princes , qui êtes aflis far des 
troues , accablés de foucis Se de veil- 
les , prenez bien garde au moindre 
changement du tems? regardez fur le 
dernier monde, fur celui auquel vous 
I venez de fuccéder j fur celui qui vient 
de le perd»*: à vos yeux? faites -vous 
rendre compte des moindres particu- 
larités qui peuvent vous être avanta- 
geufe ainfi qu*à vos peuples > fur les- 
quels 
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quels le grand Dieu vous a donné un 
pouvoir illimité en imitant fès faints 
Commandemens » marquez chaque cir- 
conflance ) chaque • événefnent fur vos 
tablettes, pefèz tout au plus jufte > 
examinez ce que fait votre voifin > 
choififfez , concluez , entreprenez ce 
que Tefprit peut inventer, n'abandon- 
nez pas ce qui peut contribuer à at- 
teindre la fin de vos fouhaits , envoyez 
des armées formidables pour cueillir 
des lauriers, forcez par vos armes à 
fatisfaire vos défirs , contémplez-en de- ^ 
jà les fruits, ^& voyez fur le chemin 
de votre bonheur *, de vos victoires > 
de votre félicité, dans le tems que 
toutes les nations vous adorent pour 
ainfi dire, & qu'elles vous font tribu- 
taires, vous rencontrez tout -à- coup 
unç épine , une çirconftance imprévue 
H j vient 
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vient changer dans un montent la face 
de toutes ces chofes ilatteuiè^ 8c fé- 
duilantes j là colomne à laquelle vous 
vous fouteniez , chancelle, refpérance » 
les fouhaits & le but après lequel vo- 
tre imagination étoit drefïee, l'cfroidif- 
iènt toutes les fcènes > changent 8c 
démembrent en un inftant tout ce qu'ils 
avoient raffemblé avec peine y voyez- 
en le nouvel exemple que la Ruflîe 
vous met fous les yeux , c^eft dans 
ce vafte Empire que la tyrannie vient 
de vous en laiflèr une preuve éternel 
le» ' Après cette fcène fanglante trem- 
blez pour vos enfans^ tandis que ViX- 
nivers tremble pour vos perfonnes fa- 
crées. 



^i 
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De Phumanité & de rinhumanîté. 
Humano vit iniymcmus non nomine 

(7n inhumain ne mérite pas d'être appel- 
li bomMe. 

L'humanité eft la décoration la plus 
élevée , la plus noble & la plus bril- 
lante du cœur des mortels, c'eft elle 
qui en fait des hommes chéris & reC- 
peélés 9 qui cara<Stérife leur grandeur , 
qui foutient4eur réputation , leur puif^ 
fance & leur, gloire ; fon Empire eft 
le plus grand & le plus paifible qu'il 
y ait fur terre > parce que tous les 
cœurs qui la connoillènt.fe fbumetten^ 
volontiers à fà puiiïànce & à. fa do- 
mination > & lui payent volontiers 
leur tribut , lès étendarts font partout 
viiftorieux, elle triomphe de tous cô- 
tés. 
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tés , & fait rougir Tinhumanité en lui 
couvrant le vifage de honte & de 
confufion ; Ja pitié , la commifération , 
& la fenfibiiité font Ces fidèles minîC- 
très, & toutes les nations iè reflèntent 
de fes bienfaits. Ce principe une fois 
établi on ne peut lui oppofer qu'un 
feul ennemi à combattre , c'eft Tinhu- 
manîté' , cette orgueilleufe Princef- 
fe , fille de l'ambition qui ne rougit 
point de fouiller tous les jours fes 
mains du fang des mortels y qui at- 
tente à leurs précieux jours fiuis caUr 
fe & (ans raifbn, qui fécondée de 
l'envie & de la paflion démefurée fes 
fœurs , a ravagé depuis les premiers 
fiecles les quatre parties du monde 9 
devafti les palais des Princes, immolé 
plus d'un million d'innocens> & de- 
peuplé des Royaumes entiers > & qui 

pro- 
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procréent encore tous les jours des hom- 
mes , que dîs'je ? des hommes ? . . , , 
Non , ce ne font que des monftres , 
& des monftres plus exécrables, plus 
cruels & pluï monftrueuif mille fois 
que ne Vetoit l'Hydre de Leme aba- 
tue pax Hercule 7 & que Cerbère mê- 
me^ quoiqu'il vomifîè de fes trois gueu- 
les béantes un làng plus noir & plus 
venimeux que le Tartare, fie qui eft 
capable d'empefler toute, la race des 
mortels vivants fur la terre. En un 
mot l'humanité efl adorée univerlelle- 
ment, elle triomphe chez toutes les 
nations qui (àvent la connoitre > c^eft 
elle qui fait des hommes recherchés 
& tendres. Sa rivale au contraire ne 
bfait que des monftres que l'on fuît i 
rque Ton abhorre > & que Ton fouhai- 
Iteroit à tous momens voir précipités 
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dans les abymes des enfers. Et en 
effet, qu'y a-t-U de plus noble, de 
plus aimable , & de plus merveilleux 
en une ame mortelle y en un homme 
qui n'eft fait que pour vivre trois 
jours (rt), que cette- humanité qui le 
rapproche de fi" près de fon Créateur 
& de lui-rrtême. 



Aujourd'hui depuis que les vices 

ont détrôné la vertu, depuis qu^ils ré^ 
gnent avec un pouvoir abfolu fur le 
cœur des méchans > nous^ avons Taf- 
fteux & frcmilïànt afpe^il: de quantité^ 

d- 



1 



(a) Le premier, c*efl le jour de la naiW 
fatice^ le fecorid la rie de l'homme j <]ui aé 
dure 93s ieulcment bh jour ^ Se qui Te réduil 
à if n feul moment > ^mc le tcms fur Tes ailes ^ 
«iorécs va porttr darjs T Eternité , Sc le troi-; 
£emei c'cA le jour de 1^ mort» 
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îe ces figures humaines ^ de ces ani- 
laux à deux pieds qui s'efForcent 
tux-mêmes de prendre un air d'inhu- 
manité , & d'endurcir le cœur, que 
la nature leur a donné) & qui le croi- 
roient affrontes fi on pouvoit dire 
d'euK y que Tinfortune 6c le malheur 
de leurs frères qui Te promènent^ &- 
qui errent fur ta fur face de la terre 
dans les dilgraces de rimpénétrabitité 
d'un fort bizarre 6c malheureux , a- 
voient touche leur cœur j nous en a- 
vons à la honte du genre humain mo- 
mentanément de tf tiies exemples y & 
celui que nous préfente le maflacre 
tout récent de Tilluttre & légitime hé- 
rider du Trône de RulÏ!e,n'eft pas le 
feul que nous ayons dans ces tems où 
il paroît que le Ciel ç& d'airain > & 
la terre de fer. 
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La queftion > fi on peut avoir quel- 
ques Jenfations fecrettes de rhumanité M 
uns être touché du malheur de ceu3f - 
qui ne font pas malheureux par leur 
faute , efl contradictoire ; car la même 
propriété des âmes nobles qui peuvcnt 
voir le bonheur d' autrui fans Venvier 
doit naturellement nous porter à avoir 
compaffion avec le malheureux , & 
nous engager à le feeouhr. Tous les 
hommes font alliés fi étroitement les 
uns aux autres > qu^ils font tous en-^ 
femble fournis aux mêmes cataftrophes^ | 
Bc ne font diflingués qu'en des choses 
accidentelles, c^eft- à-dire que le pur 
hazard fit naître de manière» que le 
plus grand ôc le plus élevé des hom- 
mes y s'il veut bien réfléchir fur fon-- 
état y &c qui il efl , ne peut en aucu- 
Ile façon méprifcr le plus petit, Quel-fl 

qu'un 
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qu*uii eft-il né dans la Ville ou au 
Village V dans tel ou tel endroit du 
monde > que cela fojt y plutôt ou plus 
tard qu'un autre ^ de telle ou de telle 
manière , de tels ou de tels parens , 
cela nVft commune'ment que la raifon 
que celui-ci fleurit dans les dignités j 
qu'il eft riche & heureux» l'autre au 
contraire pauvre, méprile Se digne de 
commifëration. Plut à Dieu que nous 
fufïîons fi heureux que de ne jamais 
pouvoir oublier cela E que nous puiA 
fions abailïèr & détruire par ces ré- 
flexions notre orgueil , cette paflîon 
qui en elle-même efl fi déteftable> qui 
note le genre humain d'infamie ^ Se 
qui pour le moins ne convient pas du 
tout à des hommes, qui font toujoun 
imparfaits , & ^ que nous puiilions e- 
mouvoir en nos cœurs un fèntiment 
I i de 
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r, 
de bonté 6c de penchant envers un 
chacun ^ car c'efi là la vraye marque 
d'une grande ame. 11 y a quelque 
choie de divin dans le bien que l'on 
fait auï autres; cela donne à notre ef 
^prit un contentement inexprimable ^ 
& dont les âmes balles ne (ont pas 
capables. Le plus grand contentement 
que l'on peut innaginer ou fc (buhai- 
ter ne confifle-t il pas à faire le bon^ 
heur des autres j à les élever de U 
pouffiere , ou pour mieux dire du 
cahos de l'infortune dans de* circon- 
ftances heureufes , un être malheureux 
qui tombe fous le fardeau de la misè- 
re , de l'opprobre » & de la perfecu- 
tion, & fi je ne me trompe , cela a 
toujours ^té le privilège & le droit 

Ldes grands de la terre ? & qu'ils font 
en itat avant tous les autres de fe pra- 
curer 
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curer un contentement fi noble. Et fi 
cela eft ainfi, que devons - nous donc 
croire de ceux qui fe- moquent de la 
misère des hommes ? ^e ceux dont le 
cœur barbare eft content. Si ceux qui 
ont donné la vie à ces infortunés font 
par un furcroit de. malheur. & d'in- 
fortune tourmentés par le befoin , par 
14 trifteffè , & pat la misère. 

Au moyen de quoi, il eft donc é- 
tabli que celui qui pbut être barbare 
& inhumain ne mérité paa le nom 
d'homme. Les Dieux en créant l'hom- 
me n*ont pas eu d'autre^ intention que 
de produire un Etre paifible & bon. 
Regardons la ftruélure de fon corps 
pour nous en convaincre. Il n'eft pa« 
marqué des fignes de la barbarie & 
de Finhumanité , au contraire il n'a 
que ceux 'de l'amour & de la pitié: 

' ' 14 ^ 
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11 a deux yeux pour voir ceux qui 
font dans le befoin > & qui font aban- 
donnés ; il a deux pieds pour aller 
dans le Temple du Seigneur, ôc pour 
louer les Dieux > & pour fe rendre 
auprès de ceux qui ont beloin de ion 
a£fiftance> & de fes fecours, & parla 
devenir femblable âux Dieux ; il a 
deux mains pour faire des bienfiits de 
tous côtés j il a une langue pour dé- 
fendre la veuve » Torpheliii & le pri- 
fonnîer j abandonnés à eux-mêmes fans 
*ecaur5 ; il î^ un cœur pour aimer les 
Dieux > un elprit pour reconnoitre les 
bonnes a(ftions , & une volonté libre 
à choifir le bien ; mais il n'a ni les 
cornes du taureau > ni le fer du che- 
val» ni les ongles du tigre > ni les 
dents du lion j ni le poifbn des fer- 
pens. Les Dieux font bons, Ôc leur 

inten- 
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intention a été de nous rendre égale- 
ment bons , compatiflàns & mifëricor- 
dieux envers notre prochain : voilà ce 
que difoit fouvent Marcus Antonius 
un Empereur Payen , & nous , qui 
fommes des Chrétiens, nous ne rou^ 
giflons pas d'avoir des fentimens plus 
^ barbares, & des confciences plus cri- 
minelles, & d'être plus inhumains que 
tous les Barbares de l'ancienne Bar- 
barie enfcmblc. 

Nous avons de tous tcms vu. des' 
hommes qui ont pafle . leur vie dans 
des bizarreries infurmontables & aux- 
quelles une deftinée malheureufè, & 
un fort contradiiîloire ont donné lieu , 
il eft vrai que l'ambition , cette enne- 
mie jurée de la tranquillité des hom- 
mes , & de tout le genre humain , a 
très fouvent elle feule fait plus de cri- 
mes que toutes les autres Mégères de 
I j • Luci- 
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Lucifer j le fang de notre trop infortu- 
né Iwan n^cA pas le feul > qu'elle ait 
répandue pour adbuvir fà paffion , fé- 
minine , fanguinaire 6c déméfuree , fi 
tant pouvoit être qu'il y eût quelque 
miflère dans le mafïàcre de ce Prince, 
mais cela cfl fort problématique > car 
les éminentes qualités, je dis J'huma- 
nité même que nous voyons briller (ur 
le Trône de Ruffie , fuffiiènt pour ef- 
facer tous les faux préjugés- Rappor- 
tons un exemple qui fait également 
glacer le fang dant les veinet , dont 
riiumanité ne peut fe reflouvenir qu'en 
répandant un torrent de larmes. Nous 
fàvons que tous les fiecles fourmillent 
en fcct>es les plus tragiques Se les plus 
fànglantes. Nous voyons des Rois , 
des Princes fie des Princefles afTaflînés, 
empoifonnés > décaphés & détrônés 

dans 
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dans tous les tems; ce que Tenvie & 
Pambition de régner ont pu effedluer de 
tout tems, elles le pourront encore tou- 
jours^ & fan» bazarder un jugement 
téméraire fur le maflàcre de Pinnocent 
& trop 'infortuné Iwan; jettons un 
coup d'œil dans le XIII. fiecle, & 
nous y trouverons que le Prince Con- 
radinus^ un pètit-fils du Roi FrédericII. 
que Ton avoit dépouillé de (es domai- 
nes & biens domainiaux en Italie» 
dans fon bas âge ayant été foutenu 
par Frédéric Duc d'Autriche aux fins 
de pouvoir revendiquer fes Etats pliir- 
pés par Charles d'Anjou frère de Louis . 
IX. Roi de France, ayant eu le mal- 
heur de tomber par un malheureux 
hazard darfs les mains de fon ennemi, 
fut décapité à Naples en 126S. avec 
fon fidèle Frédéric , & quelques *au- 

très 
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très de fes amis. Ce qui hâta la mort 
de ce Prince furent à ce que Thiftoi- 
îe rapporte quelques paroles que Ton 
failbit alors valoir , Ôc qui portoient y 
vitu Conradini > mors Caroli f mors Con- 
radini vita ditroli, c'eft-à-dire la vie 
de Conradjnus fera la moft de Char- 
les ) Se la mort de Conradinus fera la 
vie de Charles , au moyen de quoi il 
s'agifloit de iè débarraflèr de ce légi- 
time héritier poux s'aflfèrmir d'autant 
plus fur le Trône. Cela fut exécuté 
au milieu de Naples à la vue & aux 
yeux de toute la terre. Robert ^s^ri- 
fienfis Chancelier de Charles lui ayant 
lu la fèntence de mort) le jeune Prince 
lui cracha au vifage en lui demandant 
^y qui le rendoîf fî audacieux & fi të- 
jj méraire d'ôfer prononcer une ièn- 
91 tence de mort contre un làng Royal ; 

toutes 
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toutes les obfervations ne fervirent à 
rien , & le fang de cet illuftre & in- 
fortuné Prince y que fa naffiujice & fon 
droit rendoient feuls malheureux & 
coupable aux yeux de Charles, fut ver- 
fé avec celui de fes amis. Le Comte 
Robert de Flandres avoit fait toutes 
les oppofitions & repréfèntations poC-* 
fiblçs, mais elles furent auffi infruc- 
tueufes que celles du jeune Prince , il 
partit de Naples faps néanmoins s'ima- 
giner qu'il fut poffible qu'un Roi fe 
fouillât d'un pareil crime ; & aya^t che- 
min feifknt appris 5 que la fcène tragi- 
que avoit été confommée , il retourna 
fur {es pas , tua -de ià propre main le 
Chancelier Robert , & fit fur le champ 
tuer le boureau qui avoit ôfé porter 
fes mains meurtrières > criminelles & , 
fanguiuaires fur la perfonne d*un Prince 

que 
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que les Dieux avoient fait naître pouï 
lui commander, & non pour lui tran'^ 
cher le fil de lès jours- 
Ce font la de ces événemens tragi- 
ques Se bizarres que la perverfite des 
fiecles & des mœurs du tems nous^ 
met de tenu en tems fous les yeux» 
pour nous faire relTbuvenir que nous 
fommes les habitans d'un monde im- 
parfait, cruel Se partial. Je laifle aux 
Spéculateurs fevères à faire fur de pa- 
reils événemens les leflexions qu'ils 
jugeront à propos , pour moi , jt fais 
les miennes à part, je crois bien fait M 
dans le monde tout ce que les autres 
font y je ne m'embarraflè que de ma 
propre confcience, & il n'y a que mes 
faits propres que j'examine de plus 
près, & que je condiamne quand je 

les 
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les trouve être dan« le cas du blâme 
& de la viciffittide. Le refte des mor- 
tels ne *i*embarrafle guères, je vis 
dans mon coin de la terre retiré des 
vanités, de l'orgueil, de Tenvie, de 
Pambition , & de toutes ces mHles pat' 
fions ennemies du repos des humains; 
mais quand je lis dans les hiftoires des 
fiecles écoulés, quand j'entens le récit 
des hiftoifes auffi tragiques & auffi in- 
fortunées que l'eft celle du Prince mon 
héros , je ne puis que m'émouvoir de 
tendreflè & de pitié en déplorant le 
fort, l'aveuglement, Ôc le malheur des 
hommes en général , & en plaignant 
en même tems leur foiblelïe. 
Et pourquoi nous fermons-nous nous- 
mêmes ' les yeux for nôtre bonheur , 
& fur notre félicité, qui iië dépend 

que de nous-mêmes ? pourquoi 'détrm- ^ 

re 
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re ainÛ Pouvrage dci Dieux, & facri 
fier rinnocence la plus làinte uns cau- 
fe & ians raifon ? Et dans quûUes vues 
devenons nous fi inhumains & fi bar- 
bares ? Pourquoi abjurons - nous Thu^ 
niânité^ Se nous révoltom-nous con- 
tre la nature ? . . . Hélas l^t: . , ce (ont 
là des queftîons auxquelles je ne doi} ré-J 
pondre que d'un relpc^lueux filence en 
tirant le rideau lur tout le genre hu- 
main* 



Mercuriale aux ajfcjfins du Prince 
Iwan* 






Boureaux infernaux, meurtriers cruels> 

monflres plus que barbares, quelle é- 
toit votre audace à lever vos brai cri- 
minel, & à tirer le poignard contre 
votre Prince, centre un Prince dont 
le malheur & la captivité innocente 

de- 
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dévoient fuffire pour arrêter vos pa£ 
^écipités > contre un prince dont vous 
deviez être les fidèles fervîteurs 8c 
gardiens , les protecteurs & les dé- 
icnfeurs contre ie« ennemik, s'il eût été 
pofliblc qu'il en ait pu avoir fiir terre. 
Contre un Prince, duquel vous n^avez 
jamais pu vou* plaindre, qui a eu pour 
Vos foibîeflès plus d'indulgence que 
vous n'aveï jamais mérité > contre un ^ 
Prince, qui femblablc 4 un jeune agneau 
repofoit dans les bras du ibmme!] , qui 
n'avoit aucun fujet de fe défier de 
vous^ qui ne s'en ëtoit jamais mis en 
garde, & qui nVvoit que fon inno- 
cence Se fon malheur pour bouclier ^ 
en un mot contre un Prince qui n'a 
jana^j fû ce que c'étoit du crime » 
& dont riiluilre naiflance Ôc les droits 
ftjiïifoient pour que vous refpe^iez en 
K lui 
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lui un fouverain bienfaîlànt, vous avez 
vu fa réfiflance à vos coups meurtriers^ 
& vous n'avez pas rougi de vos cri- 
mes j il s'efl défendu contre un bou* 
ireau, il parbit foudain un autre j & à 
forces réunies , malheureux monftres 
de rinhumanité la plus barbare. Se la 
plus inouïe vous perçâtes fon illuftre 
corps de vos traîtres poignards , vous 
les en retirâtes tout fumans de fon au- 
gufte fang , vous fîtes jctter fon corps 
devant les pieds de fon foi-difant libé« 
rateur > vos paroles moquantes, fon 
expofition pendant troii jours afin que 
tous les Rfciifts foient pleinement con- 
vaincus que le Prince Iwan n'exiftoit 
plus> enfin tout votre procède mon- 
flrueux y dénaturé &c criminel que vous 
ne manquez pas de justifier à Paide de 
VOS coofuls Sç de vos antagonîAes ia<^ 

fernaux j 
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femaux ; croyez-vous donc bonnement 
échapper à la vengeance Se à la co- 
lère des Dieux > croyez -vous que le 
Ciel foit fermé ^ & que les Dieux 

foyent fourds & aveugles; non mal- 
heureux ne vous glorifiez pas & n'ap- 
portez aucunes railbns pour exculèr 
vos forfaits \ votre crime , votre bar- 
barie & votre inhumanité ne peuvent 
trouver dVxcufe, Les cris des prifon- 
niers qui reclament la juftice ne fe 
perdent point dans les aîr< ^ iU per- 
cent à travers les nuages les plus é- 
paîs 9 & montent ju/qu'au Trône des 
Dieux Eternels » quand on voit que 
rinjufte fleurit dans le bonheur, on ne 
doit pas s'imaginer que les Dieux qui 
tolèrent les injuftices agréent fès cri- 
mes; la vengeance quoiqu'elle foittar- 
dive n'en eiî pas moins certaine, & 
Kz le 
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le tenu dîen rendre compte viendra 
immanquablement; il me temble^ mal- 
heureux exécrables j que je vous emens^ 
employer toute la rcthorique infernale 
pour vous juftifier ; mais vous n'abu- 
ferez pat les Dieux & les hommes k 
h fois > la venu fur la langue & le 
crime dans le cœun Je n'irai pas 
cuièr les Dieux de ce qu'ayant 
commettre un meurtre fi horrible ils 
n*ont à rinftant fait pleuvoir la foudr^^ 
& le tonnerre fur vos têtes , & ne! 
vou» ont mille fois écrafes ! je ne pro- 
voquerai pas leur jufiice ni celle des j 
hommes à punir vos crimes , puifqueH 
les hommes mêmes le juftifient, & ne 
croyent pas y en trouver un^ cô quefl 
)'attrjbuc a la malice des mortels qui 
s'augmente tous les jours : les DieujJ 
iontjuftesj çetjx qui par leur puiflànce" 

font 
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font devenus des tyrans deviendront 
par leur juilicc certainement des eJtla- 
HtVes; mail fouvenez-vous, malheureux, 
& apprenez que rh,umanité depuis cet 
abominable meurtre qui fera à iamais 
frémir la race des mortels j s^eft jettée 
aux pieds du trône de la luftice di- 
ine j qu'elle y reclame la vengeance 
Se la juflice des Dieux , qu'elle y ré- 
pand les larmes les plus amères , Se 
qu'elle ne s* en relèvera que lors que 
votre crime ainfi que celui de tous 
vos complices (oient punis, Se que la 
terre foit purgée de pareils monftres. 
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